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M. Kissinger somme le Pakistan de renoncer ITENSION EN MER ÉGÉE 


FRANCHISE 


M. Bhutto se pliera -t-ü on non 
aux injonctions de M. Kissinger T 
La France, qui l'a fait pour un 
accord du même genre prévu avec 
la Corée du Sud, remettra-t-elle en 
cause, «de son propre chef», sa 
promesse de fournir une usine de 
retraitement & un pays tier s, 
malgré les objections des Etats- 
Unis? Le proche avenir le dira. 
Pour le moment, on ne peut que 
noter la fermeté de la pression 
et le caractère inhabituel que 
lui ont donné les propos de 


à acheter à la France 
une usine nucléaire 


Ankara rejette une protestation grecque 
Athènes met des unités en alerte 


La position amÿrirnln, sup 1 m 
ventes d*éqnipement nucléaire est 
bien connue. L'unanimité des 
candidats à la présidence sur ce 
point l’a rendue, cette année, 
encore plus énergique : le premier 
grand projet déposé par M. Carter 
en politique étrangère était un 
catalogue de mesures extrême- 
ment strictes, visant i éviter la 
prolifération des armes atomiques 
et les dangers pour Fenvînra- , 
nement 

En substance, Washington ne 
fait pas d'objection & F exportation 
de centrales nucléaires et la pra- 
tique elle-même très largement, 
comme en témoigne l'accord que 
AL Kissinger vient de confirmer, 
à Téhéran, pour la fourniture à 
l’Iran de six à irait réacteurs. 
En revanche, les Américains esti- 
ment que les usines de retrai- 
tement du combustible Irradié, 
productrices de plutonium, n’ont 
pratiquement pas d’autre raison 
d’être que la fabrication de 
bombes. Non seulement Us se 
l’interdisent — et une résolution 
du Sénat, déjà, avait demandé 
que Talde américaine fit refusée 
à tout pays acquéreur d'une telle 
installation — mais fis estiment 
insuffisantes les garanties prévues 
sur ce chapitre .par l'Agence at©-_ 
nuque de Tienne. Comme Os Font 
demandé sans succès à b confé- 
rence des pays exportateurs, -1 
Londres, dès l’an dernier, ils 
souhaitent que le -retraitement, 
s’il doit avoir Beu, soit confié 
à des usines interna t ion a les 
situées ailleurs que dans les pays 
utilisateurs. C'est en arguant de 
ces considérations qu'ils se sont 
opposés, également sans succès, 
à un accord germano-brésilien. 


A4. Kissinger devoir quitter le Pakistan ce lundi 9 août pour 
la Fronce,’ où H compte prendre quelques jours de repos dans les 
environs de DeauviUe. Avant même d'ouvrir ses conversations avec 
le président Bhutto, le secrétaire d'Etat l'avait mis en garde contre 
■l'achat à la France d'une usine de retraitement de l'uranium, décla- 
rant aux journalistes que L'aide militaire et économique américaine 
au Pakistan pourrait être dans ce cas suspendue. 

M. Kissinger avait auparavant présidé à Téhéran une session 
de la commission économique Irano-oméricaine. Les échanges entre 
les deux pays atteindront 40 milliards de dollars pendant les cinq 
années à venir, auxquels s'ajouteront une somme de 10 milliards de 
dollars pour les ventes d'armes américaines □ l'Iran. A Moscou la 
« Pravda » a dénoncé dimanche les « livraisons massives d'arme- 
ments américains » dans les pays du Proche-Orient,' mentionnant 
nommément l'Arabie Saoudite et l'Iran. 

Enfin, le secrétaire d'Etat américain; dans une lettre adressée au 
sénateur Ribicoff et que ce dernier a rendue publique, révèle qu'il 
est « très probable que l'Inde a utilisé de l'eau lourde fournie par 
les Etats-Unis » pour fabriquer sa première bombe atomique en 1974. 


La mission du navire turc de prospection pétrolière M.CJL. 
Sismik-I en mer Egée provoque une nouvelle tension entre la Grèce 
et la Turquie, qui se disputent les richesses minérales de cette région. 
Dans une note adressée le samedi 7 août à Ankara, Athènes a 
protesté contre une s violation de son plateau continental », accusant 
le navire turc d’avoir effectué le 6 août, pendant près de quatre 
heures, des recherches sismologiques au-dessus du plateau continental 
grec près des îles de Lesbùs et -'de Lemnos, en violation du droit 
international. 


Les pressions 
sur le franc 
se sont 

un peu relâchées 


Retenant, dimanche après-midi, cette note de protestation, qu'il 
juge «.inacceptable*, le gouvernement d’Ankara assure que le navire 
s'est tenu constamment en dehors des eaux territoriales grecques, dans 
les régions où le plateau continental n’a pas encore fait l’objet d’une 
délimitation. Il invite la Grèce à s’abstenir de a tout acte provocateur » 
à réparti du bâtiment turc, qui doit poursuivre ses recherches. 


annoncer ce lundi les mesures La Turquie, en revanche, qui n’a 


qu’il compte prendre pour faire 


dans Vavtan de M. Kissinger » — 
formule traditionnelle employée 
en de telles circonstances pour 
désigner le secrétaire d’Etat lcd- 
meme — qui a informé les jour- 
nalistes. dimanche 8 août, avant 
même l’arrivée de la délégation 


face à la situation. D’ores et déjà, 
certaines unités de la mar ine et 
de l’aviation grecques ont été pla- 


Selon l’agence Associated Press, 


Etats - Unis «.liaient. suspendre 
toute aids étant que le Pakistan 
ne se sera pas incliné ». celui-ci 


cées en état d’alerte, tandis que 
toutes les permissions étaient 
supprimées. La Grèce pourrait 
demander une réunion d’urgence 


équitable des richesses pétrolières 
de la mer Egée et soutient que les 
lies grecques orientales, situées 
près des côtes turques, consti- 


du Conseil de sécurité. 

Les dirigeants grecs .estiment 


tuent en fait la s prolongation 
naturelle du continent anatolien». 
Cette querelle au sujet des pros- 


a répondu : * C’est dit 


que la convention de Genève, 
signée en 1958. attribue ans 
conteste à leur pays un droit 
d'exploitation exclusif du plateau 


pections pétrolières s'inscrit dans 
un contentieux gréco - turc d’en- 
semble qui comporte la questrn 
chypriote, la délimitation de l’es- 


continental, y compris au large 


On sait que la France doit des 1165 de mer Égée. Us s’op- 


paoe aérien et la a militarisation * 
des Iles de la mer Egée. 

(Lire nos informations page 3.) 


Les très vives pressions dont 
le franc avait été l'objet durant 
les trois derniers jours de la 
semaine écoulée se sont un 
peu relâchées, lundi matin 
9 août, sur les différents mar- 
chés des changes interna- 
tionaux A Paris, peu avant 
midi, le dollar se traitait à 
4.97 F (contre 4,98925 F à la 
veille du week-end). 

Le franc français s’est aussi 
un peu raffermi par rapport au 
deutschemark (1,96 F pour 
1 DM, contre 1,9640 F), au 
franc suisse (2,005 F. contre 
2,0125 F) et à la livra sterling 
(8,89 F. contre 8,9275 F)- Les 
cambistes hésitaient sur l'expli- 
cation à donner à ce mouve- 
ment, alors qu'une baisse du 
franc était attendue. Peut-être 
s'expliquait-il par le dénoue- 
ment d’opérations à la baissa 
faites la semaine précédente. 
M. Giscard d'Estaing a déclaré, 
pour sa part, à Libreville, que 
« la situation des finances 
publiques de la France [était] 
la meilleure d’Europe ». 


a émit: personnellement & 
M. Bhutto sur ce point. Le Pa- 
kistan pourrait ne plus recevoir 
d’aide économique et militaire, et 


se voir refuser notamment la 
fourniture d'avions Caraair A- 7 
munis de missiles Sldewinder, qui 


watts, une usine de retraitement 
dont là capacité n'a pas été 
précisée; mais au sujet de laquelle 
un accord de garantie, signé .à 


Vienne le 18 mars dernier, > 


intéressait actuellement, le gou- 


gïe atomique, a été publié le 
8 juillet par le Journal officiel. 
Le _ Pakistan s’engageait à 


Une nouvelle expérience 
confirme la possibilité 
d’une vie sur Mars 


La détente enregistrée lundi matin 
va-t-elle sa confirmer? La semaine 
promet, en toute hypothèse, d’ôtra 
décisive pour le franc. 

Du côté du gouvernement, on se 
refuse à dramatiser. Evoquant le 
sujet avant de quitter Libreville 
(Gabon), le président de la Répu- 


Un peu crûment... 


nies par. la France & tk fabrt- 


Depuis la levée, en février 1975, 


cation d’armes nucléaires. Il 


de l’embargo imposé sur les livrai- 
sons d’armes & ce pays & la suite 
du conflit indo- pakistanais, le 
Pakistan a commandé des mis- 
siles anti-chars pour une somme 


i La troisième expérience biologique 
faite par la. sonde VUdng-1 a donné, 
comme les précédentes, ns résultat 


ramasser des échantillons, qni «'était j - 


bloqué le mardi 3 août au eoara d’un 


prélèvement, a pu être débloqué I 


être établies par la suite au 
Pakistan sur la base des 
connaissances acquises grâce à 


rien, accroît l'espoir de trouver 


la France. Mais les Etats-Unis I 


voir cette année plus de 144 mil- 


itait des micro-organismes pratiquant 


(Lire page 2 « Centrales nue lé- I 


l’assimilation chlorophyllienne. Mais 


aires et usines de retraitement, s) | 


pouvoir la photographier. 

(Lire nos informations page 16.) 


blique a déclaré en substance : 
■ La situation des financée publi- 
ques de la France est la meilleure 
d’Europe en 1976. C’est après une 
appréciation monétaire oble ctfvg que 
s’établira la fuste valeur de notre 
monnaie et de celles des pays qui 
M . sont liés. * M. Valéry Giscard 
d'Estaing n’a pas expliqué ce qu’il 
entendait exactement par une - ap- 
préciation objective - de la valeur 
du franc. 

M: Fourcade pense, lui, que la 
dépréciation du franc est due en 
partie & <•■ une mauvaise utilisation » 
des chiffres de l'institut d’études 
monétaires Forex Research. 


(Lire la suite page 14.) 


le plus important du genre. 

Sans doute peut-on penser que 
les firmes américaines seraient 
Ken placées pour enlever les mar- 
chés de ces usines internationales 
•onhaitées par Washington. Mais 
la position américaine n’est pas 
seulement commandée -par des 
considérations mercantiles- Elle 
est très largement soutenue par 
l’ensemble de l’opinion aux Etats- 
Unis, les critiques portant plutôt 
sur son caractère Insuffisant on 


La révolution du Mozambique face aux pouvoirs blancs] LES QUATRE-VINGTS ANS DE JEAN PIAGET 


La tension monte entre le Mozambique et 
la Rhodésie, qni dénonce les incursions de 
l'armée de l’Etat voisin (« le Monde » daté 
8-9 août). Dimanche, Salisbnry a annoncé la 
perte, sur le « front ■ qni s'ouvre, de cinq mil!- ■ 
taires européens, dont un officier. 

Cinq; mois après la fermeture de la frontière 


entre les deux pays — décision prise le 3 mars 
dernier par le président Machet — la menace 
d’on conflit ouvert avec Salisbnry pèse -lourde- 
ment sur les choix du jeune Etat, où un régime 
militant mène une expérience politique origi- 
nale et invite la population à soutenir active- 
ment la « guerre de libération du Zimbabwe >. 


£’emfoity(dagie 


de tinteiÜgœnce 


Washington n’a sans doute pas 
tort de se méfier des intentions 
pacifiques proclamées par les can- 
didats & ce type d'équ i pement 
Tous disent que leur but est 
exclusivement pacifique, mais, 
comme par hasard, les pays qui 
cherchent à acquérir une instal- 
lation de retraitement sont ceux 
qui ont quelques bonnes raisons 
politiques on géographiques de 
vouloir se doter d*nn armement 
atomique : la Corée du Sud. pays 
le plus exposé en Asie aetudle- 
uékt ; le Pakistan, dont le voisin 
et rival Indien a fait exploser U 
y a deux ans sa première. « bombe 
pacifique»; le Brésil, qui veut 
être la grande puissance de 
F Amérique latine. 

Le gouvernement français p, 
dans cette affaire, le droit pour 
Kl, puisque l’Agence atomique de 
Vienne m approuvé son accord 
avec le Pakistan, alors pourtant 
que la France, non signataire — 
tout comme le Pakistan — . du 
traité de non -prolifération, aurait 
PD a’en passer. D'antre part, la 
pression de M. Kissinger ressem- 
ble trop à un « diktat » pour être 
acceptable. Mais 11 serait sans 
doute plus correct de reconnaître 
franchement les risques inhérents 
k une politique d'exportation trop 


/. — Créer un homme nouveau 


Maputo. — eJSfous étions des 
ânes, les ânes des Portugais. Nous 
devions les porter sur notre dos, 
eux, leurs femmes, leurs enfants, 
leurs caisses, jusqu’à Tete, Ca- 
chxanba ou Tomba, ils nous obli- 
geaient à cultiver le coton qu'ils 
nous payaient seulement ISO es- 
cudos le sac. Us n cus> prenaient, 
notre mi Z, nos poulets, nos porcs ; 


De notre envoyé spécial 
RENÉ LEFORT 


û fallait tout leur donner pour 
qu’ils ne nous fassent pas de 
mdL » 


AV JOUR LE JOUR 


L’antre hypothèse 


laxiste. 

On peut parfaitement soutenir 
«ne la prolifération des armes 


nucléaires est Irrésistible et inévi- 
table ; qu’elle peut même avoir des 
côtés positifs pour certains équi- 
libres régionaux ; en fin, que le 
monopole de la puissance que 
cherchent à conserver les Deux 
Grands n’est pas la solution. Ne 
T *odratt-I pas mieux en parler 
ouvertement plutôt que de pré- 
tendre satisfaire les exigences des 


Viking semble avoir trouvé 
sur Mars, sinon des Martiens, 
tout au moins certains types 
de réactions chimiques sus- 
ceptibles de le devenir. Dans 
ce cas, ar r ivés au troisième 
jour de la création, nous 
avons surpris Dieu en plein 
boulot, et ü sera extrêmement 
intéressant d'observer com- 
ment ü s’y prend. 

Mais on ne peut pas écarter 
non plus Poutre hypothèse, à 
savoir : qu’on soit arrivé là- 
bas au huitième jour, c'est-à- 
dire non pas avec quelques 
mHUons d'années d'avance 
mais de retard, et que ce 
qu’on y trouve, ce ne soit pas 
des embryons, mais des lam- 
beaux de vie. Dans ce dernier 
cas, ü serait non moins 
curieux de savoir ce qui s'est 


Devant la population du village, 
assise à l'ombre d’un eucalyptus, 
les Tvtmmg; ri'nrt côté, les femmes 
et les enfants de l’autre, le com- 
missaire politique ne trouve pas 
de mots assez dois pour dénoncer, 
en présence du «.camarade étran- 
gers, le colonialisme défont. Dans 
le d is tr ict de Jeke, province de 
Tete, les conditions de vie étaient 
ri dures que la plupart des 

ment pour travailler en Rhodésie, 
la frontière n’étant qu'à 70 kilo- 
mètres à vol d’oiseau. Ils affir- 
ment avoir tant souffert du tra- 
vail forcé, des impôts écrasants et 
du despotisme des chefs de poste 
que, a lorsque le FRELIMO (Front 
de libération du Mozambique) est 
venu noos dire qu’il g fia it libérer 
le . Mozambique, nous l’avons 
suivi ». Le 25 septembre 1964; le 
Front de libération iffeipnrfiait 
la lutte armée. Les autorités por- 
tugaises perdirent peu A peu le 
contrôle des provinces septen- 
trionales : Cabo-Delgado, Niassa, 
Tete et Zamberia, Ces s zones 
libérées» allaient devenir le ber- 
ceau et le chantier de la révolu- 
tion mozambicalne. 


le produit de la vente de notre 
champ collectif, nous aurons bien- 
tôt un tracteur, s L’approbation 
est générale 

« Compter sur ses propres 
/onces, a Les rares observateurs 
autorisés à visiter tes anciennes 
«régions libérées» sont frappés 
par la capacité d’initiative d'une 
population qui n’attend pas qu’un 
pouvoir central et lointain résolve 
ses problèmes, mais, consciente de 
sa force, se jette à l'eau pour 
améliorer, jour après Jour, sa vie 
quotidienne avec les moyens du 
bord. 

La lutte armée était propre à 
dissiper le complexe de soumis- 
sion ressenti par la grande majo- 
rité des Noirs. D’&llleurs, la pri- 
mauté de la collectivité sur 1 Indi- 
vidu, avant de devenir vertu 
révolutionnaire, était une condi- 
tion de survie sous les coups d’une 
armée coloniale d’une rare bru- 
talité. Comment survivre, en effet, 
sans prendre en main la vie du 
village, puisque les autres centres 
de dérision étaient à rffs Journées 
de marche, et tes échanges prati- 
quement impossibles? Le FRE- 
LIMO considérait cette mentalité 
nouvelle comme la clé d'une révo- 
lution dont il traçait peu & peu 
les contours. L’effondrement du 
colonialisme viendrait par sur- 

L& chuté du régime portugais. 


Né & Neuchâtel le 9 août 
1896. Jean Pi âge t vient 
d'avoir quatre-vingts ans. De 
nombreuses cérémonies, en 
Suisse et en France notam- 
ment, ont marqué cet anni- 
versaire dn maître incontesté 
de la psychologie de l’enfant. 


PABLO DE LA HIGUERA. 


Le «responsable de la produc- 
tion» nous interroge longuement 
sur les conditions de travail des 
agriculteurs français, il réfléchit 
à. nos réponses et se tourne vers 
les auditeurs : «Nous aussi, avec. 


le 25 avril 1974, alors que les 
avant-gardes de la guérilla opé- 
raient le long du «hëwrfn de 
fer de Belra, A plus de 700 kilo- 
mètres de leurs bases arrière, 
so nna le glas de la lutte année. 


Avec Jean Piaget, le vingtième 
siècle possède l'un dès rares esprits 
authentiquement pluridisciplinaires. 
Il a su se tenir au carrefour de ces 
sciences apparemment sans lien que 
sont la biologie, la logique, la phi- 
losophie, la sociologie et la psycho- 
logie. D'abord seul, puis à la tète 
d'équipes regroupant des spécia- 
listes de diverses disciplines ainsi 
que des mathématiciens et des 
physiciens, il s'est attaché durant 
sa vie à décortiquer les méca- 
nismes du développement de l'in- 
telligence ef l'évolution de la 
connaissance scientifique dans un 
but autant philosophique que psy- 
chologique. 

Pour le public, pourtant, Piaget 
est, avant toute chose, le psy- 
chologue qui a sondé l'in tel ligence 
des enfants, qui -a observé — 
d'abord sur les siens propres entre ■ 
les deux guerres — le développe- 
ment des capacités intellectuelles. 

II a défini des stades, passages 
obligés, qui font de l'intelligence 
humaine une construction systé- 
matique qu'on retrouverait dons 
l'histoire de chacun et toujours 
dons la même succession sinon 
aux mêmes âges. 

Mois c'est un peu par hasard 
que Jean Piaget est devenu, selon 
la formule de M. Paul Froisse, 
professeur à la Sorbonne, * le plus 
grand psychologue du vingtième 
siècle ». Piaget l'explique de ma- 
nière claire et vivante dans la 
courte autobiographie publiée à 
Genève au début d'un ouvrage col- 
lectif consacré à son oeuvre (1). 


Particulièrement précoce, Piaget, 
alors qu'H n'a pas dix ans, écrit 
pour un journal d'histoires natu- 
relles, qui le publiera, un article 
consacré à un moineau albinos 
croisé dans un parc de Neuchâtel. 
« J'étais lancé i > écrit-il. 

Avant de passer son baccalau- 
réat, il consacre tous ses samedis 
oprès-mïdi d'adolescent à ronger 
des collections de coquillages au 


musée de Neuchâtel. On lui offre 
même à Genève un poste de conser- 
vateur, que son jeune âge lui inter- 


dit d'accepter. C'est donc par la 
malacologie que Piaget est entré 
dans la vie scientifique. Grâce à 
quoi, écrit-li, c j'eus le rare pri- 
vilège d'entrevoir la science et ce 
qu'elle représente avant de subir 
les crises philosophiques de l'ado- 


Maïs la philosophie « s'empare »' 
de lui. il découvre Bergson, et de 
ce « choc intellectuel » noît ce 
qui deviendra le but de son activité 
scientifique : « Le problème de 
la connaissance (à proprement 
parler, le problème épistémolo- 
gique) m'apparut soudain dans une 
perspective entièrement nouvelle et 
comme un sujet d'étude fascinant. 
Cela me fit prendre la décision de 
consacrer ma vie à l'explication 
biologique de la connaissance. » 
Mais il lui fallait pour cela « quel- 
que chose de plus que la philo- 
sophie » : ce serait la psychologie. 
Cela ne l'empêchera pos de passer 
une licence de sciences naturelles 
puis, en 1918, un doctorat avec 

une thèse sur les mollusques du 


BRUNO FRAPPAT. 

(Lire la suite page 5J 


II) Les sciences sociales ave a et 
après Jean Piaget, numéro spéetaj 
de la Berne européenne des sciences 
sociales, 107s, numéros 38-39. Librai- 
rie Tiras:, Genève. 


n *w et des antres ? 
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AFRIQUE 


PROCHE-ORIENT 


Mozambique 


La révolution face aux pouvoirs blancs 


(Suite de la première page.) 

Elle coupa l’herbe sous les 
pieds du FRELIMO. Pourtant, le 
parti refusa de déposer tes armes 

avant que soient signés, le 7 sep- 
tembre 1974, tes accords de 
Lusaka, qui fixaient les modalités 
du transfert du pouvoirs au seul 

Front Dans les régions libérées, 

peuplées d’un million d’habitants, 
et les moins touchées par la 
colonisation, le FRELIMO décida 
de maintenir les structures du 
« pouvoir populaire démocra- 
tique b, qui avaient fait leurs 
pre u veS Ailleurs, dans les usines, 
les plantations, les administra- 
tions. les quartiers, partout où les 
Mozambicains vivent et travail- 
lent, le parti a lancé les a groupes . 
dynamlsateurs » pour faire expli- 
quer son Idéologie, sa tactique et 


Front sont le ciment de l'unité et crises a salutaires pour avancer ». 

le moteur de l’action du parti. A Importance attribuée aux discus- 
travers les crises qui ont secoué sûujs collectives, mode de dévelop- 
celul-ci, cette ligne politique est pement choisi. Surtout, les dlri- 
née de l’osmose de plus en plus géants du FRELIMO ont acquis 
êtrblte entre la population, pay- la conviction dans tes régions Ubé- 
sanne des régions libérées et un rées qu’ils doivent émanciper 


Autour d’un vieux militant de la. 
lutte clandestine, la commission 
« coopérative » du Bairro de 
Zlxaxa tient une réunion de plus 
dans le bloc scolaire du quartier. 
La majorité de ses membres sont 
visiblement des c intellectuels » 
de ce bidonville, si pauvre que 
toutes les baraques sont en can- 
nisses ; personne ici ne peut 
s’offrir de3 planches et de la 
télé ondulée. 

Les ruptures dans l'approvision- 
nement des produits de première 
nécessité et la spéculation des 
épiciers locaux, les canttntetros, 
ont poussé le groupe dynamisa - 
teur & faire campagne, conformé- 
ment au mot d'cridre du parti, 
pour la constitution d’une coopé- 
rative de consommation et d’en- 
traide. Sur les quatre mille fa- 
milles du bidonville, cent trente 
ont cotisé pour constituer le ca- 
pital de départ. Mais l’entreprise 
est délicate, car elle n’a pas de 
précédent au Mozambique, et 
l’Etat n’a pas encore défini clai- 
rement son rôle dans ce secteur. 
A quel niveau et sous quelle 
forme va-t-on demander raide et 
l’Intervention des autorités ? 
Comment empêcher les fraudeurs 
de se servir de la coopération pour 
alimenter le marché noir, et une 
élite dirigeante d’accaparer les le- 
viers de commande ? 

Face & ces problèmes, la com- 
mission décide que le fonctionne- 
ment de la coopérative restera 
toujours « soumis aux critiques 
des masses ». D’antre part, elle 
sollicitera de l’Etat une aide fi- 
soüicitera de l’Etat une aide 
financière pour lancer un orga- 
nisme, former du personnel, 
vulgariser les expériences tentées 
ailleurs, et installer une centrale 
d’achat IL est clair pour tout 
le monde que l’Etat ne saurait 
intervenir directement au niveau 
locaL Dans tous les domaines : 
éducation, santé, culture, produc- 
tion, la population s’organise pour 
sortir de sa misère, et 
découvre qu'elle est capable de 
prendre son sort en main. « Ai- 
dez-vous, et VEtat vous aidera. 

En revanche, le PREUMO di- 
rige et contrôle avec beaucoup de 
fermeté et de minutie l’éducation 
politique, qui est la tâche priori- 
taire des groupes dynamlsateurs. 
Toutes leurs réunions font l’objet 
d’un rapport analysé avec soin 
par le parti qui, à son tour, leur 
envoie en toutes occasions des 
directives extrêmement précises. 
Car les groupes dynamlsateurs 
sont pas les cellules de base du 
parti. Us le deviendront lorsqu’à 
travers les épurations, Isa crises, 
les combats quotidiens, leurs 
membres auront suflsamment ga- 
gné la confiance du Front pour 
mériter le titre de militants, ré- 
servé à ceux qui ont lutté les ar- 
mes & la main, et dans la clan- 
destinité. Les nouveaux venus doi- 
vent faire leurs preuves. 

« Au moins avec le FRELIMO, 
on sait où l’on va », nous confie 
un vieux militant africain désa- 
busé par les « errements » d’autres 
pays révolutionnaires du continent 
noir. La clarté, la rigueur et la 
cohérence de la ligne politique du 



groupe d’intellectuels à qui la 
lutte armée de libération, & l’in- 
térieur du pays, servait d’école 
politique. Le gouverneur de la 
province de Tete nous assure que 
la qualité première d’un membre 
du parti est de « servir le peuple. 
c’est-à-dire de savoir vivre ses 
problèmes pour pouvoir ensuite 
les résoudre ». 

Les ressemblances’ entre la révo- 
lution chinoise et la lutte de libé- 
ration nationale au Mozambique 
expliquent-elles la similit ude- des 
analyses, de la stratégie, des mé- 
thodes et même du vocabulaire 
du parti communiste chinois et 
du FRELIMO ? Tout incite, en 
tout cas, au rapprochement : 
affirmation de la permanence de 
la lutte des classes, rôle moteur 
des contradictions, nécessité des 


l’immense potentiel humain 
écrasé Jusqu’alors par une domi- 
nation étrangère et le poids des 


Une extrême 
centralisation 

Les activités des organes diri- 
geants et les divergences internes 
sont entourées d’un épais mur de 
mystère. Mais ce qui parvient à 
filtrer des réunions du parti, à 
quelque niveau que ce soit. 
Indique que ces assemblées sont 
loin d’être de pure forme; les 
empoignades y sont vigoureuses, 
et le franc-parler, tant qu’il ne 
remet pas en cause la ligne du 
parti, est de rigueur. Les diri- 
geants sillonnent le pays et n’hé- 
sitent pas & venir s’informer et 


à trancher partout où surgit un 
problème délicat. Aunme réforme 

n’est entreprise sans une vaste 
consultation locale et régionale. 

Mais les décisions finales appar- 
tiennent à un noyau très 

restreint. Partout, nous dit-on. 
dans les structures, dans tes 
choix, dans les crises, c la poli- 
tique est placée au poste de 

Cette centralisation extrême 
plutôt aggravé le penchant 
bureaucratique que les fonction- 
naires avaient hérité de l’Etat 
colonial. Toutefois, le FRELIMO 
l’estime indb^n»T«ahi^ pour tenir 
le pays dans une main de fer. 
L’ennemi a changé de nature, 
mais le parti continue A lui livrer 
une guerre qui exige une disci- 
pline, un respect de la hiérarchie, 
et 'des structures aussi rigoureux 
que pendant la Lutte armée. Hors 
du parti, aucune contestation 
n’est to2êr£e. 

En maintenant le parti sur le 
pied de guerre, tes dirigeants du 
FRELIMO ont pu passer le cap 
difficile de la période de transi- 
tion, et surmonter la «frise- dv 
mois de décembre. Des chefs glo- 
rieux des forces aimées, las de se 
battre depuis dix ans, et quelques 
nouvell e s recrues, s’étalent lancés 
dans une tentative d é sespérée 
pour imposer une pause dans la 
révolution. Le FRELIMO, ayant 
eu vent de cette conspiration, 
laissé se dérouler la tentative de 
coup de force, qui a fait quelques 
morts, mais a échoué en quelques 
heures, grâce au loyalisme d’une 
très forte majorité de l’armée et 
à l’Intervention de la population 
de Maputo. Le parti a 
démontré que « la réaction s’était 
démasquée » aux yeux de tous. 
Les putschistes ont été placés, 
pour un temps indéterminé, 
des * camps de rééducation a 

Ce « coup » du mois de décem- 
bre marquait le creux de 
vague. Le mouvement, forgé par 
une guérilla conduite dans les 
campagnes septentrionales, aura 
eu besoin de quinze mois pour 
s’adapter à ses nouvelles respon- 
sabilités : contrôler tout le pays 
et organiser l’Etat. Aujourd’hui, 
les dirigeants n’en sont plus à 
courir ici et là pour colmater les 
brèches. Calmement, mais ferme- 
ment, le FRELIMO est en train 
de faire table rase de la société 
passée; et de lancer le pays dans 
une révolution totale. 

RENÉ LEFORT. 

Prochain article : 

CONTK LES * VALEURS 
OCCIDENTALES > 


Egypte 

le Coire rejette sur ta Libye 
la responsabilité d’an attentat à la bombe 

De notre corresoondont 


politiques s’exprimant en privé — 
redoutaient députe longtemps en 
Egypte s’est produit 1e dimanche 
8 août au Caire. Deux bombes ont 
explosé à deux heures d’inter- 


de l’Etat égyptien depuis l'accès- 
altra kl pouvoir du président Sa- 
d&te U y a cinq ans, ont suscité 
d’emblée une vive inquiétude dans 
le pays. 

J.-P. PfRONCEL-HUGOZ. 


d’affluence. Les explosions ont eu 


centre de la capitale, à deux pas 


grièvement Les déflagrations, très 
violentes, ont été entendues dans 
tout le quartier environnant. 

La presse cairote de ce lundi 
matin montre, à la o une », la pho- 
tographie d’un bissé quasiment 
défiguré. Il s’agirait de l’auteur 


la tribu arabe des Ahou-AU dont 
les terrains de parcours confinent 
avec la Libye. Le « terroriste 


porte-parole du ministère égyptien 
de l’Intérieur, a d'ailleurs accusé 
nommément le colonel Kadhafi 
d’être l’Instigateur des deux atten- 
tats, le chef de l'Etat libyen « vou- 
lant démontrer par des sabotages 
que la situation en Egypte est 
instable ». 

L’attentat intervient au moment 
où la candidature de M. Sadate 
aux élections présidentielles de 
l’automne prochain doit être an- 
noncée, et où le premier Festival 


vrir, aussi la police a-t-elle été 
mise en état d’alerte. 

Au cours des deux années écou- 
lées, des engins avaient été dé- 
couverts ou avalent éclaté A plu- 
sieurs reprises, notamment dans 


récemment, sur la voie ferrée Le 
Caire-Alexandrie. Ces incidente A 
propos desquels le nom du colo- 
nel Kadhafi avait presque cha- 
que fols été prononcé par la 
presse cairote officieuse, n’avalent 
causé que des dégâts légers ou 


; administration 


• A TRIPOLI, l’agence offi- 
cielle libyenne a catégoriquement 
rejeté dimanche soir les accusa- 
tions égyptiennes. vLe régime de 
Sadate, a-t-elle affirmé; a pris 
Vhabitude de rejeter sur la Ré- 
publique arabe libyenne la res- 
ponsabilité de tous ses problèmes 
intérieurs. » — (A-FFJ. 


Syrie 

la fsranKoR 
du cabinet Khleilaoui 

LES PRINCIPAUX MINISTRES 
CONSERVENT LEUR POSTE 

Damas (A*FJ*J. — Le nouveau 
cabinet syrien formé pex te ' 


dimanche devant te président Ha- 


bi à la tête du gouvernement ss- 


MoustafaTlass (défense), 1 

Sibal (communications), 21 Ah- 
med ïskandar Ahmed informa- 
tion), M. Ch tcool Seifo (Industrie), 
et M. Abdel Sattar Al Sayed 
(watts, biens religieux). 


M. Mohamed Haldar. précédem- 
ment vice-président du conseil 
pour les affaires économiques, et 


le colonel Ali Zaxa, ministre de 
l’Intérieur, remplacé A ce poste 
par 1e général Adnan Dsggah. 

Le nouveau gouvernement com- 
prend sept ministres d'Etat, dont 
trois sont chargés des affaires de 


présidence du conseil et des 
affaires étrangères. 

Far ailleurs, une femme entre 
pour la première fois au gouver- 


devient titulaire de ce portefeuille. 

La moitié des membres du nou- 
veau cabinet, dont le président du 
conseil, le généra] Khteifaout, 
appartiennent au parti Baas. La 
go u ve r nement comprend égale- 
ment deux communistes, deux 
représentants de l’Union arabe, 
trois unionistes socialistes, deux 
socialistes arabes et neuf indé- 
pendants. 


Ét h 


ippîe 


commission sénatoriale, M. William 
Schaufele. secrétaire d’Etat amé- 
ricain adjoint pour les affaires 
africaines, a déclaré que la coo- 
pération entre son pays et l’Ethio- 
pie a sera largement tributaire des 
options finales du régime mi U- 
taire révolutionnaire qui a. pria le 
pouvoir en 1974 ». 

M. Schaufele a également indi- 
qué que SOC gouvernement exa- 
minait a avec une inquiétude 
considérable » la situation à Dji- 
bouti, tout en espérant cependant 
que la Somalie et l’Ethiopie res- 
pecteront l'indépendance annon- 
cée du Territoire français des 
Afars et des Issas. 1 


DIPLOMATIE 


A la radio allemande 

M. SAUVA6NARGUES : le Par- 
lement européen n'aura que 
les compétences prévues p® 
le traité de Rome. 


dère que le Parlement _ 
élu au suffrage universel 
pas de 


Dans une interview à la radio 
ouest-allemande Dwna vew ftnflfnnfe, 

étrangères a déclaré : « Le Par- 
lement européen élu au suffrage 


vrait élaborer une. quelconque 
Constitution pour l’Europe se font 
des musions. L’Europe ne sera pas 


des institutions européennes exis- 


allemfthds. le ministre a nié qu’ils 


français n’ayait nullement critiqué 


[Cette dernière déclaration de 


champs, qni avait déclaré, le 19 jnfi- 
let, qne les autorités Françaises 
désapprouvent les déclarations 


politique interne des Etat* parte- 
naires i. Q se référait & la déclara- 
tion. du ebuiHlier Schmidt selon 
laquelle- il avait été décidé, an 
« sommet » de Porto-Rlco, de refuser 
tonte aide économique i un gouver- 
nement italien où siégeraient des 


LES VENTES D'ARMES 
AMERICAINES A L'IRAN 
ATTEINDRONT 

10 MILLIARDS DE DOUARS 
D'ICI A 1980 

Téhéran (ARJ*.). — a Le vo- 
lume des échanges commerciaux 
trano-amàricains atteindra la 
somme de 40 milliards de doUars 
pendant les cinq années à venir », 
a déclaré, samedi 7 août, le mi- 


sari, au cours d’une conférence 
de presse qu’il donnait en com- 
pagnie du secrétaire d’Etat 
américain, M. Henry Kissinger, à 


nien aux .Etats-Unis (environ 
14 milliards de dollars) sont 
comprises dans ce chiffre. » En 
revanc h e, les achats d’armes 
américaines par l’Iran, qui doi- 
vent atteindre une dizaine de 
milliards de dollars, n'y figurent 
pas. 

M. Kissinger a précisé que l’ac- 
cord sur la vente de six ou huit 
réacteurs nucléaires américains à 

menti Enfce qul'crincara'le^ren- 
forcement du potentiel défensif 
de l’Iran, M. Kissinger a déclaré 
que la politique iranienne dans 
ce domaine correspond aux inté- 
rêts des Etats-Unis, qui souhal- 


Le secrétaire d’Etat s’est féli- 
cité du rôle constructif assumé 
par l’Iran, sur te plan Interna- 
tional. et a Invité les pays de 
la région & coopérer avec l'Iran 
c dans l'intérêt du monde et dans 
celui du développement de la 
région ». 


Le projet de vente française au Pakistan 


Centrales 
et usines de 


nucléaires 

retraitement 


Les centrales nucléaires ont 
pour élément essentiel un réac- 
teur. dans lequel on ffsslonm de 
r uranium naturel ou enrichi en 
Isotope 236. La chaleur produite 
est convertie en électricité. Les 
centra/ss n’ont aucuns applica- 
tion militaire. Certes l’uranium 
qui a séjourné dans le réacteur 
contient du plutonium, matériau 
fissile utilisable dans une bombe 
atomique, mais ce plutonium est 
disséminé dam 1 uranium rési- 
duel, i une faible concentration. 
L’uranium contient aussi do 
nombreux- autres éléments pro- 
duits dans la fission nucléaire, 
et dont la seule présence Inter- 
dit rumination éventuelle du 
plutonium. Le tout dégage une 
intense radioactivité et ne peut 
être manipulé que dans des 
conditions de sécurité draco- . 
niennes. 

Le plutonium ne devient utiti- 
s ablc que lorsqu'il a été séparé 

de l’uranium usagé et des autres 
produits créés par la - fission. 
Cette opération se fait dans une 
usine de retraitement. Dans son 
principe, c’est une simple usine 
chimique: Mais comme elle traite 
des matériaux fortement radio- 
actifs. elle lait appel à une tech- 
nologie très perfectionnée : non 
seulement toutes ha opérations 
doivent être commandées à dis- 
tance, mm r entretien ou le 
remplacement de plusieurs par- 
ties de f usine doit aussi être 
télécommandé. En effet, dès la 
mise en service, la plupart des 


pièces seront contaminées par 
les matériaux radio-actifs, et 
aucune intervention manuelle ne 
pourra plus être faite. 

Peu de pays ont les moyens 
techniques de concevoir et de 
construire une usine de retraite- 
ment. La. France en construit 
une à La Hague, près - de Cher- 
bourg. Dans le monde non 
corrmrun/Bte, seuls les Etats- 
Unis et la Grandè-Brataghe pos- 
sèdent aussi des Installations 
industrielles -de retraitement. 
L'Allemagne fédérale, r Italie et 
rinde ont dos usinas pilotes ; 
h Japon a un atelier dé démons- 


Le plutonium qui sort d’une 
usine de retraitement peut trou- 
ver deux emplois. Il peut servir 
de matériau fissile pour une 
centrale nucléaire, en rempla- 
cement de rurenlum 236. Mais 
cette utilisation est pour f heure 
tout è (ait théorique, aucune 
centrale nucléaire ne fonction- 
nant au plutonium. L'autre 
emploi est, bien sûr, la fabrica- 
tion d’une bombe atomique. 

L’usine que la France doit 
vendre au Pakistan est, salon 
toute vraisemblance, une instal- 
lation pilote, quf ne pourra pro- 
duire que de faibles quantités de 
plutonium. Mais il suffit de quel- 
ques kilos pour taire um bombe, 
et rinde, qui ria aussi qu’une 
usine pilote, en a fait exploser 
une. — M. A. 


M. FORD 

INTERROGE M. BREJNEV 
SUR iA PUISSANCE 
DES DERNIÈRES EXPLOSIONS 

NUCLÉAIRES SOVIÉTIQUES 

Washington (AJ».. JL*PX — 
Le président Fard a révélé di- 

manche 8 août qu’il avait envoyé 
une note & M. Leonid Brejnev lui 

demandant si les deux essais 

nucléaires souterrains qui ont eu 

lieu qn UJtiSJS. tes 4 et 29 juillet 
ont excédé le plafond de 150 kilo- 

tonnes fixé par le traité améri- 

cano-soviétique du 28 mal 
dernier. 

Dans une Interview accordée â 

A sso c iated Press & Camp-David, 


rident Ford a noté que. 

si cea essais avalent dépasse ia 

limite des 150 kflotonnes, £1 n'y 

aurait pas de violation, puisque 

tes traités n’ont encore été ratifiés 

ni par les Etats-Unis ni. par 

1TLRBJ3. Mais, a ajout M. Ford, 
ce serait c décevant ». 
Parallèlement, la Maison Blan- 

che a décidé de ne plus révéler 
A l’avenir la puissance des explo- 
sions nucléaires soviétiques, a 
an n o nc é un porte-parole. M. Ford 

espère sans doute ainsi couper 

court aux critiques de son rival 


accuse le president de placer les 


Paris, est rentré dans son pays 
le jeudi 5 août après avoir été 
reçu en visite d'adieu par te 

prend»: ministre, VL Jacques 


décembre 1964, déviant près!- 







tob* wittic sm r n , 

iun oilenha 
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Damas et ses alliés chrétiens demandent 
de nouvelles concessions à la résistance palestinienne 
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PROCHE-ORIENT 


Les forces conservatrices contrôlent entièrement 
le quartier musulman de Nabaa 


Taufch an coins de la nuit du di- 
manche fi au lundi 9 août, 7 com- 
pris dans le vieux centre ville où, 
au cours des dernières semaines, 
les combats étaient devenus spo- 


n’esfc pas le seul à être demeuré 
lettre morte, le volet politique a 
subi le même sort. En premier 
lieu, le comité syro-liban o-pal es- 
tmïen n’a pas tenu de réunion et 


De notre correspondant 

Liban. Nota ne capitulerons pas. » mes consécutifs & la crise liba- 
H va sans dire que Damas est nalse. Celle-ci est, en effet, aussi 
indisposée par cette attitude. La présente à Damas qu’à Beyrouth, 
persistance des attaques dont elle non seulement parce que plus 
est l’objet dans les organes d’in- d’un million de repliés du Liban 


formation palestiniens et la pré- — cinq cent maie Syriens, cent 
sence dans la délégation proposée cinquante mille Palestiniens et 
par les progressistes de deux offi- surtout cinq cent mille Libanais, 
clers de l’armée du Liban arabe selon les. chiffres cités par le pré- 
a valent déjà provoqué l’irritation si dent Assad — ont, dans les 


damer qu’il était inadmissible que 
la Syrie islamique fût l’alliée au 
Liban du camp chrétien, ni même 
protester contre lé pilonnage de 
villes et de quartiers musulmans 
par L’armée syrienne. Elle a plu- 
tôt dit souhaiter seulement la 
restauration du calme et de 
l’ordre. Du même coup, le peuple 
syrien voit renforcer la thèse que 


Les combats, qui avaient dimi- 
nué d’intensité au Liban dans la 
journée du dimanche 8 août, se 


sont intensifiés dans. la soirée. De 


Deux prisonniers affirmant être 


taie et en montagne. 


des nouvelles minoteries à Bey- 
routh. en secteur conservateur 
chrétien, ont été totalement dé- 
truits dans la nuit de dimanche 


siège du parti des Phalanges. Le 
sergent Chehab Wadbane, vingt- 
cinq ans. et le soldat Raad 
Ibrahim Khodelr, vingt-deux ans. 


côté. Intéressés dans l’immédiat & pose à chacun et à chaque coin 
la réunion du comité syro-llbano- de rue, mais surtout parce que le 
palestinien qu’ils avaient mis sur gouvernement syrien et la popu- 


troupes entreprennent une «mis- f 1 ™™ qans la nuit eu: dimanche 
ston pacificatrice, au Utan et '“î 

y défendent In lêrenman paleati- KSKÏÏSÊ 

nienne centre une « poiffî* de Î.S3HSÏL *£«"==>£*« T* 


cinquante-huit de leurs cama- 
rades. «pour combattre aux côtés 
des Palestiniens ». Arrivés par 


la crise et son aspect elibano- 
Ubaruds ». la droite chrétienne 
souligne que, l’accord de Damas 
se rapportant à la présence pales- 


aucune raison de participer à la 
discussion puisqu'il épouse tota- 
lement la cause et les vues de la 
résistance palestinienne. Le 
« front libanais » (conservateurs 
chrétiens) quant & lui, étant en 
conflit avec la résistance, doit 
négocier avec elle. «Par contre, 
font valoir les phalangistes, lors- 
qu’on devra débattre des struc- 
tures libanaises, les progressistes 
auront leur place autour d’une 
éventuelle « table ronde ». Mais ils 
ne seraient pas nos seuls interlo- 
cuteurs : d’autres forces devront 
être présentes. j> D’autres forces, 
c’est-à-dire la droite musulmane. 

La gauche et les Palestiniens ne 
sont naturellement pas de cet avis 
et soutiennent que « fous les com- 


pied. lation n’ont pratiquement pour 

Les conservateurs îThnnnin et unique souci que l’affaire uba- 
Damas auraient donc abouti à la naise. 

même conclusion : de nouvelles L’O-LP. et la gauche libanaise 
pressions sont nécessaires pour ont beaucoup spéculé sur la « cas- 
obtenir les concessions politiques sure » qui œ produirait en Syrie 
exigées de la résistance paleetl- entre les dirigeants d’une part, 
nienne qui doivent se traduire par l'armée et le peuple de l’autre, 
le contrôle de la présence pales- du fait que l'armée est engagée 
timenne au Liban et par Félimi- au Liban contre les Palestiniens 
nation de la gauche de la scène et leurs alliés. Force est de cons- 
politique libanaise. tâter que cette cassure ne s’est 

pas produite. Certes, le mlli tan- 
Dx Àa. «fKtiwft» tisme propalestinien reste vivace 

ras oe «cassure» à Fnnhrersité. Et n s’est sans 

dans l’opinion syrienne «£“?£! 

QoeUe- forme revêtira cette 

pression ? Nouvelle escalade eux aviateurs qui se sont posés avec 
le terrain ou pourrissement? En leurs Mlg en Irak. Néanmoins. 
^ état de cause, malgré les l'armée syrienne parait avoir 
tiraillements qui ont caractérisé « digéré » 1a besogne qu’on lui 
la formation du nouveau gouver- fait faire au LibanT Quant à 
nement syrien, on n'escompte ni la population, tout en se plai- 


En conséquence, le Syrie 


doit être menée à sim terme pour 
que les « cousins » libanais puis- 


ses obus de ce type sont géné- n — — — — 

râlement utilisés pour la destruc- Beyrouth. 

tton de bâtiments ou d’ouvrages A l’Issue de sa rencontre de 
fortifiés. C’est la première fois samedi avec M. Pierre Gemayel. 
qu’ils sont utilisés dans le conflit chef des phalangistes, M. Saèl 
li b a nai s. Salam, ancien premier ministre et 

Après la suspension des opéra- influente personnalité musulmane 
lions d’évacuation des blesses de sunnite de Beyrouth, s’est déclaré 
Tell-El- Zaatar. le camp pales- tt d’accord à cent pour cent avec 
rden est de nouveau soumis a de m. Gemayd », soulignant que «fa 
violents bombardements. Ses dé- violence ne réglera pas la crise 
fenseurs affirment avoir repoussé libanaise ». Pour ML Salam, « au 
d tn ~ lieiL & dire We nous refusons la 
filtration des mihees chrétiennes, partition, ouf est un fait sur les 
La Voix du Liban (phalangiste) pZtzTis géographique, démogra- 
a annoncé que quatre cents pfiiaue et vsvcholoaimie nous 
îâîîS? e a d |'^F 1 'S?"^ ata:r av *j ent devons parler de réunifier le 
* 6 du .““P Liban ». De son côté, ML Gemayd 

a souligné que «Ze manque de 
franchise et les dialogues dé sourds 
avaient fait le plus grand tort 
“» Liban et aux Arabes», n a 
Sf ^ affirmé que « les Palestiniens 

palestinien qui n’auraient pas commis d’abus si 


permet au président Assad d’être 


de la crise libanaise. 21 leur faut 


nien est de nouveau soumis à de 


dirigeants syriens de contrôler lundi matin une tentative d'in- 


a annoncé que quatre cents 
familles de Teil-EI-Zaatar avaient 
réussi à s’enfuir du camp dans 


l riposte, durci leux position et 


sait dimanche soir las et scepti- 
que, un mémorandum réclamant 
l’application des résolutions de cet 
organisme et interprétant celles-ci 
comme impliquant le retrait des 
troupes syriennes du Liban. M. 
Joumblatt, de son côté, a déclaré 
dimanche soir : « La guerre dure- 
ra tant que les Syriens seront au 


syrienne au Liban. Certes, le gêné- ont redécouvert leurs parents de 
raj Khleifaoui est réputé plus Damas. d’Alep et d'ailleurs, elle 
proche des Palestiniens et plus ne bwiHp pas faire déborder ses 
endln à un rapprochement avec griefs sur le plan idéologique 
l’Irak que ne l’était son prédéces- ou politique comme l’escomp- 
seur, M. AyyoubL Neanmoins, talent les Palestiniens et les pro- 
c’est le président Assad qui déter- grossistes de Beyrouth, 
mine cette politique, et plutôt que L’explication pourrait être slm- 
de s’être laissé Imposer un cen- pie : les réfugiés libanais appor- 
sew en la personne de M. Khlel- tiennent en majorité à la 


l’a qualifiée de «propagande 
ridicule ». 

Les forces conservatrices 
contrôlent désormais le quartier 


d’ autorité » et il a souligné 
qu’auue force de dissuasion était 
indispensable pour faire respecter 


populaire de Nabaa, à majorité tout accord au Liban ». H a, à cet 


1 Le prix Nobel de la paix I musul m ane chiite, dont presque 


et aux Nations unies pour sauver 
les femmes, les enfants et les 
blessés du camp palestinien de 


pillage, et de nomhreux immeubles 
sont éventrés ou ont été incendiés: 
Les phalangistes ont annoncé que 
près de deux cents « Palestiniens 


tablï la confiance des Libanais 


à s'assurer une couverture sunnite déjà opposée à la résistance 
solide en la personne de son non- palestinienne et, par nature, à la 
veau premier ministre. gauche. Effrayée par l’anarchie 


au premier ministre. gauche. Effrayée par l’anarchie 

En effet, s'il parait tenir bien grandissante dans le secteur 
1 main la situation intérieure, palestino-progresslste qui l'a por- 
présldent Assad n'en fait pas tée à fuir, cette «ta»» moyenne 
oins face à de sérieux problè- musulmane n’est certes pas venue 


quelle se trouvent les blessés, les 
femmes et les enfants dans le 
camp palestinien assiégé de Te U- 
El-Zaatar appelle une action im- 
médiate et efficace », a déclaré le 
physicien, qui a adressé son appel 
au secrétaire général des Nations 
unies et aux chefs d’Etat des 
pays actuellement représentés au 
Conseil de sécurité de F ONU. 


arménien de Bourj - Hammond, 
voisin de Nabaa, avaient fait leux 


précisé que ces prisonniers seront 
traités conformément aux conven- 


l’ enfance) annonce dans un com- 
muniqué qu’elle se trouve 
l'impossibilité d’acheminer des se- 
cours au Liban, en raison de 
l'aggravation de la situation. 
L’UNICEF «attend une accalmie 
pour intervenir à nouveau s, et 
ajoute : « D’ores et déjà, un pro- 
gramme de 10 millions de francs 


1 fait à Nabaa, selon le quotidien 


EUROPE 


l«lr» 


Tension en mer Égée à propos de l'exploitation des ressources pétrolières 
ATHÈNES : défendre le «statu quo» I ANKARA : pour un partage, plus équitable 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Athènes. — Les recherches 
hydrographiques que le bateau 
turc Xora, rebaptisé M.CJL. Sis- 
mik-1, effectue depuis le 24 Juillet 
dernier en mer Egée, et qui doi- 
vent durer plusieurs semaines, se 
trouvent au centre de la tension 
régnant entre la Grèce et la 
Turquie depuis la fin de 1973. 


les Etats-Unis et l’OTAN que, si 
le Af.OA. Sismik-1 entrait dans 
les eaux territoriales grecques, fl 
en résulterait nne situation, pou- 
vant déclencher la guerre entre 
la Grèce et la Turquie. Les auto- 
rités turques ont bien spécifié que 
le M.CA. Sismik-1 resterait dans 
les eaux territoriales turques, mais 
la Turquie ne reconnaît pas l'ac- 
cord de Genève de 1958 qui donne 
aux lies grecques de l’Egée le 


Le 6 août dernier, à 19 h. 45, 
le M.C.A. Sidmilk - 1 a navigue 
pendant quelques heures dans les 


eaux territoriales, mais au-des- 
sus de la région nord-ouest du 
plateau continental de lHe grec- 


Le gouvernement hellénique a: 
jugé l'évolution de la situation 
suffisamment grave pour justifier 
un second ajournement de la 
visite officielle que M. CaramanUs 
doit effectuer aux Etats-Unis et 
qui avait été primitivement fixée 
pour la fin de juin dernier (le 
Monde du 2 juillet). 

Le premier ministre grec sait j 
qu'il peut compter sur des forces J 


peuple grec. Dans la 


jets ne sous-estiment plus le ris- 
iue d’un conflit armé entre les 
leux pays. Pour eux. 11 s’agit de 
savoir : 

1) Si la Turquie poursuit une 


d'amener la Grèce à accepter une 
conférence sur l'ensemble du 
contentieux ; 

2) Si ceux qui, A Ankara, préco- , 
Disent de créer en mer Egée un 
état de . fait identique à celui 


par les Grecs comme une « proco- 
cation ». Les dirigeants Athènes 
souhaitent que le pire soit évite, 
mai a ii« estiment qu'en agissant 
de la sorte les Turcs Jouent avec 
le feu. 

Un risque 
de gueire 

Les Grecs savent que, depuis 
la découverte d'importants gise- 
ments de pétrole au largc.de File 


ment conduire à la guerre. 

MARC MARCEAU. 




Ankara. — La Turquie n’est pas 
signataire de la convention de 
Genève de 1968. Tout en acceptant 
que les Etals d'archipels pussent 
avoir un droit exclusif sur leur pla- 
teau continental jusqu’à 2DD mètres 
de prorondeur, elle estime toutefois 
inapplicable cette stipulation aux réa- 
lités de la mer Egée, mer semi- 
fermée. Ankara considère qu’il s'agit 
là d’un - cas particulier - puisque 
la Grèce ne possède pas moins de 
trois mille cinq cents îles en mer 
Egée. Reconnaîtra aux Iles grecques, 
proches des côtes turques, certaines 
éloignées à peine de 3 milles, comme 
les îles de Kos ou Sam os, un droit 
exclusif sur le plateau continental 
jusqu'à 200 mètres de profondeur, 
serait insensé, puisque la partie 
ouest de plusieurs îles grecques, 
proches de la Turquie, n’est en rôa- 
' IHô que * la prolongation naturelle 
du continent anatollen ». A toute 
occasion, les dirigeants turcs 
déclarent qu’ils s'opposeront à » la 
main basse grecque sur la mer 
Egée ». 

Ankara propose donc à Athènes de 
s’entendra par vole de négociation 
pacifique et sur un principe d’équité, 
en raison du caractère particulier de 
la mer Egée- Les Grecs, de leur 
côté, insistent pour que le différend 
soit porté devant la Cour internatio- 




relance 1‘ opération vainement 
tentée en 1947 et qui tend à 
remettre en cause le statu quo 

accepté depuis un demi-siècle par 

la Grèce et la Turquie. Tablant 
sur la situation de force créée par 
l’Invasion de Chypre, tes Turcs 
demandent le règlement global de 


plateau continental, pétrole. 


dernier, par le premier ministre 


Aer Méditerranéen 


nale do La Haye, ce que les' Turcs 
refusent un peu méfiants sur les 
juges occidentaux, qui, pensent-ils, 
statueront conformément à la conven- 
tion de Genève. 

Mais il semble que les deux perdes 
attendent depuis plusieurs années 
déjà la fin de ia conférence des 
Nations unies sur le droit de la mer. 
Dans le cas où la Grèce porterait à 
12 milles marins la limite de ses 
eaux territoriales, Ankara estimera 
que, la mer Egée devenant ainsi un 
lac grec, il y aurait là un casas 
balll. A l'heure actuelle, selon le 
régime des 6 milles marins, une part 
de la mer Egée entre dans les eaux 
territoriales de la Grèce, 58 B /a demeu- 
rant comme zone Internationale et 
seulement 9 Vo constituant les eaux 
territoriales turques. 

A ce différend est liée également 
la question du contrôle de la zone 
aérienne (FIR), au-dessus de la mer 
Egée, que les Turcs estiment vitale 
pour leur sécurité. Athènes n'autorise 
aucun survol de la mer Egée depuis 
août 1374, même aux avions commer- 
ciaux. Ces derniers doivent passer 
par Sofia avant d’atterrir à Istanbul 

Après la découverte de gisements 
pétroliers près de nie grecque de 
Tbasos, les Turcs ont compris enfin 
l'enjeu que représentait pour eux 
r utilisation des ressources égéennes- 

La question de la mer Egée est 
beaucoup plus importante aux yeux 
des Turcs que le problème chypriote. 
Les Turcs déclarent se sentir - étouf- 
fés » par la présence grecque très 
proche de leurs côtes. Us paraissent 
décidés à sauvegarder l'espace vital 
de six millions de Turcs habitant le 
long du littoral égéen. 

Pourtant, nombreux sont Ici ceux 
qbl pensent que seuls une collabora- 
tion fructueuse entre les deux pays 
voisins et un partage en commun des 
ressources de la mer Egée pourront 
apporter une solution durable à le 
crise actuelle. La prospection pétro- 
lière est très chère, nous faisait 
remarquer un spécialiste turc. Il faut, 
par exemple, à la Grèce, quelque 
200 millions de dollars pour amener 
le « brut » de me de Thasos h la terra 
ferme. En ce qui concerne la pro- 
duction nationale turque, élis s'élève 
aux environs de 3 millions de tonnes 
par an, ce qui couvre moins du quart 
des besoins nationaux. 

ARTUN UN5AL 


Espagne 

Les lenteurs dans l'application de l'amnistie 
suscitent de nouvelles protestations 

De notre correspondant 


Madrid. — Le cabinet Suarez a 
atteint le 7 août son premier, mois 
d’existence au cours duquel la poli- 
tique espagnole a changé de style et 
surtout dB rythme. M. Alfonso Osorio, 
ministre de la présidence et second 
vice-président du gouvernement a 

déclaré : » Le gouvernement est fer- 
mement décidé i se manifester, par 
des actes plus que par des paroles. » 
Or, au cours des trente jours qui 
viennent de s’écouler, on ne peut 
nier que ce gouvernement ait réalisé 
des actes concrets tels que la décla- 
ration de programme du 16 juillet, 
la révision du concordat de 1953 et 
l’amnistie du 30 Juillet 

Pour le moment, cette amnistie 
s’applique néanmoins au compte- 
goutte. Le 7 août, quatre jours après 
la promulgation du décret-loi d’am- 
nistie, 'cinquante-cinq personnes seu- 
lement en avalent bénéficié. Les avo- 
cats du barreau de Barcelone consi- 
dèrent, à ce propos, que « ramnlstle 
est partielle, limitée et ne correspond 
pas à ce que demandait le peuple ». 
Un groupe d’une centaine d’avocats 
ont attiré Pattention sur le fait « que 
la procureur principal du tribunal 
suprême, de qui on attend une circu- 
laire d’orientation sur rappllcation de 
ramnletle, est en vacances à Mer- 
bella, et que le tribunal d’ordre 
public n’a pas non plus reçu les 
orientations qu’il attendait du minis- 
tère de la justice ». 

On sait, d’autre part, que, pour la 
plupart. les prisonniers politiques 
basques ne bénéficieront pas de 
l’amnistie. MM. Juan Maria Bandres 
et Miguel Castell, défenseurs de 
militants de l’organisation révolution- 
naire basque ETA dans plusieurs 
procès, ont déclaré : - La peuple 
basque continuera de demander une 
amnistie totale et sans restriction. » 

En tout cas, le gouvernement ne 
prendra guère de vacances cet été : 
deux conseils des ministres auront 
lieu ce mois-ci a Madrid, Le premier 
est fixé au mardi 10 août. L’un des 
objectifs prioritaires est de préparer 
la réforme constitutionnelle et la 
loi électorale, qui seront soumises à 
référendum. 

Le gouvernement semble vouloir 
négocier la loi et le référendum avec 
l’opposition avant de les proposer 
à l’approbation des Cortès. Le prési- 
dent Suarez a pris personnellement 
contact avec la plupart des diri- 


geants de l’opposition de droite, du 
centre et de la gauche, au point 
d’avoir mené une conversation de 
quarante minutes avec M. Raul Mo- 
rodo, secrétaire général du parti 
socialiste populaire. 

Quant & l'opposition, son principal 
problème est celui dB l'unité. Cer- 
tains partis, comme la gauche dé- 
mocrate-chrétienne; dont la force va 
croissant, ne sont pas membres de 
la Coordination démocratique (Jus- 
qu’à maintenant r'organlsme unitaire 
le plus large de l’opposition). D'au- 
tre part, au sein de cette même Coor- 
dination démocratique, des tensions 
se manifestent entre les grands par- 
ue politiques de gauche, qui ont une 
vision pragmatique de la réalité, et 
des petits partis d'extrême gauche et 
le groupe de droite des démocrates 
indépendants que dirige M 0 Antonio 
Garcia-Trevljano, qui ont des posi- 
tions beaucoup plus radicales. 

Le gouvernement négocie égalo- 
ment sur sa droite. Le président 
Suarez s’est entretenu, antre autres, 
avec M. Gonzaio Fernandez de la 
Mora. directeur de l'école diploma- 
tique et président de l'union natio- 
nale espagnole, parti qui se réclame 
de la continuité franquiste. Le gou- 
vernement espère ainsi pouvoir 
compter avec les deux cent quatre- 
vingts voix qui lui sont nécessaires 
aux Cortès, afin de pouvoir soumettre 
les nouvelles lois démocratiques au 
référendum. 

Un autre problème pour le gou- 
vernement est celui que représentent 
le chômage (un million de personnes 
sans travail, environ} et J’ Inflation 
(plus de 15 % en 1975). Ce lundi 


étrangères un emprunt d'un milliard 
de dollars. 

JOSÉ-ANTONIO NOYAIS. 

9 Le professeur Emique Tiemo 


avait perdue en 1965 pour avoir 

dîSiteà * 

Deux antres professeurs dirigeants 
de l’opposition, MML José Luis 
Lapez Aranguren Jimenez et 
Augustin Garcia Salvo, ont 
retrouvé leur poste à l’uni ver- 
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ASIE 


Chine 

Nouvelle «secousse secondaire » à Pékin 

« Le Quotidien du peuple » exalte l'efficacité des secours 

Une nouvelle secousse, relativement faible, consécutive au trem- 
blement de terre d-u. 28 fuHLet.-a été ressentie lundi matin 9 août, i 

Pékin. Cette secousse secondaire, qui, selon l'agence japonaise Kyodo, 
aurait atteint une magnitude 5 sur l'échelle de Richter, ne semble pas 
avoir provoqué de dégâts supplémentaires dans la capitale chinoise, 
dont les six minions d'habitants sont toujours en état d'alerte. Lundi, 
en fin de matinée, aucune information de source officielle n’avait 
encore été donnée sur cette nouvelle secousse. 

Dans la région de Tang-Chan, qui se trouve à l'épicentre du 
séisme du 28 juillet, et également, selon les Japonais, du tremblement 
de terre de ce lundi, la situation a été rendue plus critique ces derniers 
jours par des pluies torrentielles. D’importants secours ont cependant 
été organisés, et plusieurs miniers de médecins et d'infirmières se 
trouvent sur place. Dans une récente émission, la radio de Changhcü 
a mis l’accent sur la lutte contre les épidémies. 

Un groupe de dix-huit voyageurs danois, qui se trouvaient 
Tang-Chan la nuit du séisme ont rapporté dimanche que toute 
partie ouest de la vüle, la seule qu’üs aient pu voir, était totalement 
rasée et transformée s en un immense tas de briques et de gravats ». 
Us ont assuré à PAPP. avoir vu un grand nombre de morts et assisté 
à r évacuation de centaines de blessés vers Pékin et Shenyang, la 
capitale du Liaxming. En l'absence de tout bilan officiel, les rares 
témoignages recueillis auprès de Chinois, dont la famille a été tou- 
chée par le séisme, confirment des pertes humaines e x trêmement 
lourdes et des dégâts matériels immenses. 

De notre correspondant 


RELIGION 


Pékin. — Le Quotidien du peu- 
ple célèbre, ce lundi 9 août, la 
« réalisation miraculeuse » des 
mineurs de Tang-Chan qui, douze 
jours après le tremblement de 
terre du 28 juillet, ont réussi à 
faire redémarrer la production du 
charbon dans les houillères de 
Kalluan. s Peu après le tremble- 
ment de terre, écrit l’organe du 
P.C. chinois, des étrangers ont 
dit que c'en était fini des mines 
de KaXLuan et des mineurs— L’hé- 


vés et ramenés à l'air libre dans 
les heures qui ont suivi. 

Certes, les quantités de charbon 
extraites depuis le tremblement 
de terre sont symboliques, mais fl 
est clair que le travail de recons- 
truction avance à un rythme 
rapide dans la région sinistrée. 
Dés samedi, l’agence Chine nou- 
velle avait anonncé le rétablisse- 


gueur de 230 kilomètres. 

Le Quotidien du peuple, en van- 
tant ces exploits, observe qu’efle 
minières. assure notamment auraient été impossible s dans 
qœ, sur les hw mille mineurs oui l'ancienne Chine, sous le régime 
— - ■ — - q - capitaliste » et sont le résultat de 

<x l'initiative socialiste » déployée 
par la classe ouvrière. 

Ces nouvelles encourageantes 
n’ont pas modifié toutefois l’état 
d’alerte toujours 01 vigueur ‘ 


nouvelle donne, d'autre part, 
quelques détails sur les effets de 
la catastrophe dans les galeries 


faisaient partie des équipes de 
nuit et se trouvaient au fond an 


Cambodge 



noises estimeraient que le danger 
d'autres «répliques» sensibles au 
séisme du 28 Juillet est encore 


passé le cap du 15 août. 

ALAIN JACOB. 


rltés nationalistes ont envoyé plus 
de 170 000 ballons chargés de mé- 
dicaments et de vivres destinés 
aux victimes du tremblement de 
terre du 28 Juillet. Les lancers de 
•ballons ont eu lieu delTe de Que- 
moy, qui fait face à la province 


A TRAVERS U MONDE 


Allemagne fédérale 


7 août, à Hambourg, les forces 
de l'ordre à des manifestants 
qui protestaient contre un 
congres international d’extré- 
mistes de droite parrainé par 
le parti national démocratique 

CN.P.D.) d’Al ’ 

l’Ouest. Trois i 

été blessées et < „ 

lées. — (Reuter.) 

Inde 

annoncé. Jeudi 
... fermait son bu- 

reau de New-Delhi, ne pou- 
vant maintenir son ac Évité 
normale depuis la mise en 
place de la censure, l’an 


porations de Mussolini, est 
mort à Maputo, au Mozam- 
bique. H était âgé de soixante- 
dix-huit ans. 

En 1943. Toi llo Cianetti avait 
été jugé avec dix-huit autres 
dirigeants fascistes, dont le 
gendre de Mussolini, Galeazzo 
Ciano, au cours d*un grand 


furent tous exécutés. & l’excep- 
tion de Cianetti, grâce & l'inter- 
vention personnelle du Duce. 

Condamné à trente ans de 
prison, Cianetti fut libéré à la 
fin de la guerre, et vivait 
depuis lois au Mozambique. — 
(AP.) 


Japon 


• M. TANAKA, l'ancien premier 
ministre arreté le 27 juillet 
et inculpé d'infraction à la 


1970, lors de la controverse 
consécutive & la diffusion, & 
Londres, des documentaires de 
Louis Malle sur l’Inde. 

Irlande du Nord 

I UNE MANIFESTATION, orga- 
nisée dimanche 8 août, à Bel- 


sté avec des gaz lacrymo- 


célébrer le cinquième anniver- 
saire de l’instauration de la 
détention sans Jugement en 
Irlande du Nord. Cette procé- 
dure a été supprimée en mais 
dernier, mais les manifestants 
r éclamaie nt le rétablissement 
du statut de prisonnier poli- 
tique pour les détenus < répu- 
blicains ». — (AP P.) 


fier ie 6 août une nouvelle 
Inculpation d 
(A PP J 

Rhodésie 

• LE PREMIER ARCHEVEQUE 

NOIR DE RHOD 

Mgr Patrick Ch&kalpa, 

quarante - quatre ans, 

introniser le 7 août, & Hlgh- 


mllle personnes. Mgr Chakalpa 


deux ans, évêque auxiliaire dé 
Sallsbury. — (Reuter, AP.) 

Territoire 

des Afars et des Issas 


Italie 


• M. AHMED OMAR BOURHAN, 
secrétaire général du Mouve- 
ment de libération de Djibouti 
( MJ..D .?, dont le siège est en 
Ethiopie, a accusé, le 7 août, 


TOIJiTO CIANETm, qui 

fut membre du J ~ ’* 

fasciste et : 


La «suspense a divinise de Mgr Lefevbre 

Huit personnalités demandent à Paul VI de reconsidérer sa décision 


Huit personnalités du monde des 
lettres et des arts ont adressé A Paul VI 
une lettre demandant au pape de recon- 
sidérer la sanction canonique dont vient 
d’ôtre frappé Mgr Marcel Lefebvre, supé- 
rieur du séminaire d’EcÔne. Ce sont i 
Michel Clry,. Michel Droit Jean Dutanrd, 
Rémy (Gilbert Renault). Michel de Saint- 
Pierre. Louis S aileron. Henri Sauguet et 

Gustave Thibon. 

Voici des extraits de ce document z 

- Les sanctions qui viennent d’ôtre 
prises contre Mgr Lefebvre et son sémi- 
naire d’Ecône ont créé une grande émo- 
tion en France. Bien au-delà des tradi- 
tionalistes proprement dits, c’est la foule 
immense des catholiques français qui se 
sont sentis touchés. Depuis des années, 
ils s'inquiètent de l'évolution de leur 
religion. Us ne disent rien, n’ayant aucune 
qualité pour parler. Simplement, ils 
s’éloignent C_J. 

■ * Mgr Lefebvre aval passé le plus clair 
de sa vie dans une activité de mission- 


naire. n avait été délégué apostolique en 
Afrique. Votre prédécesseur, le pape 
Jean XXXXI* qui l’estimait beaucoup et 
l’aimait bien. l’avait nommé membre de 
la commission centrale de préparation 

du concile Ll. Comment un tel évêque, 
qui, tonte sa vie, a servi l'Eglise de 
manière Insigne, pourrait-il y être sou- 
dainement un étranger? C-J- 
» D’étranges messes — parfois œcu- 
méniques — et qui n’ont rien à voir avec 
la messe de Paul VT sont célébrées un 
peu partout dans la plus parfaite impu- 
nité. Toute - célébration eucharistique» 
serait-elle permise sauf la messe tradi- 
tionnelle ? Toute église pourrait-elle être 
ouverte aux musulmans, aux Israélites, 
aux bouddhistes et fermée aux seuls 
prêtres en soutane? Ce très grave 
procès fait & Mgr Lefebvre et à son sémi- 
naire ne pourrait-il être reconsidéré ? (_). 

* L’amour que vous éprouvez pour le 
peuple chrétien de France ne pourrait-il 
remporter sur une rigueur qui. frappant 


le plus notoire de nos défenseurs de la 
tradition, achèverait de traumatiser Irré- 
médiablement ce peuple? La charité ne 
pourrait-elle inspirer la restauration de 
l'imité dans la vérité unique ? II nous 

semble que la messe traditionnelle et le 
sacerdoce de toujours seraient suscep- 
tibles de trouver leur place dans la 
consolidation et l’extension d'une Eglise 
qui n’a jamais cessé de garder ses 
dogmes et ses formes essentielles à tra- 
vers ses adaptations successives aux 
vicissitudes de l'histoire. Que deviendrait 
une Eglise sans prêtres et «mi 
messe 7 » 

D’autre part, deux des responsables de 
l’Association Pie X, qui groupe les chré- 
du Nord, du Pæde-Calais, de l’Aisne, de 
la Somme, ainsi que ceux de la Belgique, 
ont confirmé à Lille. le dimanche 7 août, 
la. venue dans cette ville de Mgr Le- 
febvre, prévue pour le 29 août. Le prélat 


point de vue ! LE CHAMPION, L’EVEQUE ET LA CLAMEUB 


B IEN que » suspendu a dlyf- 
nls -, Mgr Lefebvre aura-MI 
l’audace de célébrer « sa » 
messe le 29 août à Lille ? Encore 
peu, et cette question va devenir 


par ANDRÉ MAN DOUZE <*) 


non pas des seuls cslhofïquss. fa. 
quels cependant depuis le gru* 
echïsmo et la Réforme, doivent, «pas 

divertir par des exemples édi- nécessairement Ira ecclésiastiques peine d’être des menteurs, sentir 
fiants ou roaudîts, tout concourt qui comprennent Te mieux la langue pour ainsi dire dans la chair de far 


France presque aussi lancinante aujourd'hui â égarer raplnion et & de saint Jérôme 7 Ame l ‘amputation que l'Eglise a subie 

que. dans la seconde quinzaine de faire prendra pour des réactions Mais surtout, comme son nom et qui Ira empêche de pouvoir être 
Juillet, celle qui sa posait & propos personnelles des réflexes condition- même l’indique (d’ailleurs. Issu du vraiment ce qu'ils prétendent être. SI 

de Guy Drut : va-t-il ou non gagner nés. Difficile est id le partage entre grec et non du latin), l’Eglise est aujourd’hui tant d’hommes «a 

le lia mètres haies à Montréal ? stimulation et simulation, mais car- d'abord rassemblée du peupla de moquent pas mal d’appartenir ou non 

Et, quand on pense au télégramme tain le rapport entre provocation et Dieu. Or, comment n’êtra pas ecan- à l'EglIso. c’est non point à cause 

du secrétaire général de ITJ.D.R. au mystification- dalisé qu'on ait pu si longtemps du concile, des progressistes ou 

- cher Guy Drut pour cet exploit qui Môme si l'on peut déplorer que la prétendre initier ce peuple aux de Je ne sais quoi, mais c’est parce 

honore la France et le mouvement - sportivité » des Français se mesure « ealnts mystères » par la mystifies- que, enseignant i croire, elle n'est 

gaulliste auquel vous appartenez -, essentiellement à la ténacité de leur tion d'un Instrument linguistique pas elle-même crédible dans le 

on est en droit de se demander quel position assise sur les gradins des interdit i sa compréhension ? Latin, mesure où elle donne l' Impression 

nouveau record va battre l'imbécillité stades ou devant leur poste de télé- que j’aime plus que toute autre Lan- de mettre plus l'accent sur l'unité 
humaine, et comment « l'exploit - vision (un beau sujet de réflexion gue. que de sacrilèges n'a-t-on pas d’une Institution grandement humaine 
éventuel de l'évéque Intégriste va pour M. Dru: en tant que conseiller commis en ton nom en te transfar- à la communion des hommes en 
être salué par ceux qui y verront technique du premier ministre !). n mant en un Idiome de sorciers I La Jésus-Christ, 
la marque du champion incontesté n’en demeure pas moins que la meilleure Illustration de- cette escro- Aussi bien, après avoir risqué de 

de l'orthodoxie anUconcUiaire ou, magie des images olympiques nous querle a été donnée par l’évêque de se laisser prendre à la clameur eof- 
Inversement, va être conspué comme a, au moins pour un temps, donné Nanterre à propos d’une vieille dame piteusement entretenue autour de 
une trahison par rapport A l'Eglise l’illusion que nous nous Intéressions s'extasiant sur le latin d’une messe» cette affaire {tellement moins grave 
romaine à laquelle II aura ainsi voulu au sport. Pour ce qui rat de l'Intérêt dite en fait en portugais. L’essentiel par exemple que le drame libanais 

manifester qu'il n’appartient plus. porté aujourd'hui A l'Eglise par la pour elle — le garantie du mystère, qû Ira chrétiens sont si gravement 

masse des Français, (pii pourrait — c'était évidemment de n’y tien Impliqués 7), Il serait trop facile de 
Le fonctionnement actuel des sans rire prétendre qu'il est grand ? comprendre. hausser finalement les épaules et de 

mass media est tel que la péri- Il n'est pas besoin de sondages Historien de l'EglIra tout autant laisser les clercs régler entre eux 
pétte cache presque toujours révé- d’opinion pour s'apercevoir de la que latiniste, c'est aussi A ce titre une question qui ne serait que de 
nemenL Solutions de facilité, culte baisse de la pratique religieuse et que Je ne puis admettre l'épaisse boutique. Quelle que soit la décision 
des vedettes, frissons devant les plus particulièrement de nndiffé- Ignorance de ceux qui prétendent, que prendra Mgr Lefebvre, son étoile 
monstres — sacrés ou non, — ten- rênes manifestée par beaucoup de comme Mgr Lefebvre, non seulement passera, bien plus vite que celle de 
tâtions instinctives ou téléguidées de jeunes A l’égard de l’Eglise considé- parier au nom de la tradition mais Guy Drut, dès que le ciel des vacau- 

dissimuler les vrais problèmes ou rée comme institution. même être seuls contre tous habilités ces s’estompera. En attendant, fl 

(par eux-mêmes) A la représenter. faut certes espérer que, du côté du 
Une « Petite histoire » orise an traEiaue Quand le supérieur du séminaire Vatican, on ne se contentera pas de 

_ d'Ecône n'hésite pas, devant les jouer avec ce genre de préséances 

El voilà qu’on prétend nous mobî- plus les stades que les églises, on caméras, A se proclamer « en rup- hiérarchiques qui, dans tous les 

User sur les problèmes eccléslasil- réussit A faire d'un obscur évêque ture avec r Eglise du prisent, pour déchirements passés dé l' Eglise, a 

ques les plus institutionnels qui une vedette-, cathofympique l fifre fidèle A celle du passé », c’eM toujours tenu un rôle exorbitant, 

soient 1 Voilà qu'on ne trouve rien Je ne connais pas personnellement qu'il compte bien faire croire ainsi Mais cela ne suffit pas. SI las 

de mieux. Ici et IA — non seulement Mgr Lefebvre, mais je suis A peu a un public peu Informé que, A scribes et les marchands du Temple 

dans les milieux de l'Information, prés certain qu’il ne sa doute pas défaut de beaucoup de chrétiens tentent une fois de plus d'utiliser un 

encore dans les milieux ch ré- un seul Instant de ta façon dont on vivants, il a aumolns tous les morts certain appareil (T Eglise contra Tins- 

tiens. Intégristes ou progressistes, — veut se servir de lui et l'obliger en derrière lui. Prétendant parier au plratlon de l'Evangile, c'est en misant 
ne trouve rien de mieux que de fin de compte A franchir la dernière nom de - deux mille ans de Chris- à fend sur le cléricalisme. Au peuple 

passionner pour cette « petite haie pour obtenir la médaille de l’ex- tianlsme », que n'a-t-U pour le moins de Dieu à manifester qu'U est majeur 

histoire » qu'on voudrait nous faire communication- Pauvre vieil homme recommandé A ses disciples de feu il- et qu'il refuse de se laisser mettre en 

prendre au- sérieux, voire au tra- qui se déclare traditionaliste mais Jeter iss cinq volumes parus de pièces sous prétexte que des 

glque. Et tes uns d’en profiter pour qui se trouve paradoxalement la proie l'ouvrage de haute vulgarisation qui hommes d' Eglise s'acharnent A 

clamer : « Voilà bien où nous a de la publicité moderne, d'une publi- porte ce nom (1). Ils y auraient au confondre mlnistâre et pouvoir, 

menés le concile en changeant cité alternativement larmoyante ou moins appris que l’Eglise ne * Professeur da lanmm et vetüa, 

tout I», les autres de rétorquer que terroriste, mais soigneusement pro- commence pas avec le concile de tiques latines à l*unlveraité de - 
là sanction contre Mgr Lefebvre n'est grammée selon une stratégie conser- Trente, et que le Sytiabus pas plus *“fa-3“*oinne. 

""'uns manœuvre du pape pour faire valrice et gallicane visant essentiel- que l'Invention de la soutane ne 

exemple d’un côté mais atteindre lement A faire peur. suffisent à faire de l’Eglise du dix- 

plus facilement l'autre, et finalement Faire peur dans l’espoir d'enrayer neuvième siècle celle qui dispense- 

rien changer que d’accessoire. le mouvement — pourtant bien ma- ralt de connaître l’Eglise des dix-huit 

Entre les deux bords. les officiels deste — de l'agglomamento esquissé 6 iàdes précédents, 

louvoient, partagés entre la crainte par Vatican II ; faire peur en jetant n est vrai que, à partir du moment 
que r exemple ne soit contagieux et la suspicion sur tout ce qui n’est ou on commence A connaître, H rat 

le désir de défendre le pape en le pas reproduction «intégrale- d'un moins aisé de dogmatiser, car, si 

créditant d’un dosage équitable de certain passé de l’Eglise ; faire peur elle n’est pas arbitrairement ampu- 

rappels A l’ordre sur sa gauche en suggérant que la rupture avec tée, l'histoire réelle de l'Eglise rie- 

ccmme sur sa droite, Ja réduction A Rome est le seul moyen de - restau- que constamment de donner tort A 

l'état laïc de Dom Franzonl inter- rer le catholicisme » : telle est la l'imprudent Ainsi, pour ne prendre 

venant A point nommé. triple tentative dont le paroxysme qu 'un exemple, l’Intégriste moyen 

Reste qu'U suffit d’avoir l’air mar- Imminent me laisserait personnelle- aurait-il quelque Idée de l’existence 

tyr pour émouvoir en faveur d’une m0nt freld .•* J e 08 pensais i tous des Pères de l’Eglise, qu’il ne a 

cause, même mauvaise. A la télé- I 08 honn êtes gens qui risquent d'être serait plus dB dénoncer comme «... 

vision, Mgr Lefebvre n’a pas caché Impressionnés, voire abusés, par ce scandaleuse Invention de Vatican U 

qu'H comptait sur ce mouvement ins- haroud fracassant sur ce triple ter- cette « communion dans la main », 

tinctif de l'opinion en. faveur du raln qu’à des titras divers je connais très précisément attestée comme 

persécuté», et, comme il n’est paa quelque peu. ôtant ceHo de l'Eglise ancienne. Du 

dans les habitudes des chrétiens de Et tout d’abord °n a beau dire, du jour où ces chrétiens, qui s'imagi- 
gauche d’applaudir aux coups de côté de Rome comme du côté nant traditionalistes, essayeront de 

crosses, fussanMI dirigés contre leurs d’Ecône. que l'usage du latin n’est connaître la tradition, la vie réelle 

adversaires, le champ est largement P®* la question essentielle. Il n’en de l'Eglise ne leur apparaîtra plus A 

ouvert aux Initiatives d'une poignée 081 P 00 moins vrai que les tradJ- travers son histoire que bannir 

. «olens qui n'ont rien oublié tlonallstes en font pratiquement le seule chose : r uniformité. 

ni rien appris, mais qui, disposant aiffne externe de la validité de la Ce qui m'amène au troisième et 
de gros moyens et de forts appuis messe, elle-même tenue essentielle- damier point ■ Catholique 
politiques, sont bien décidés ô pnoti- ment pour - obligation » au moins prend volontiers, dans la bouche des 

ter de l'occasion afin d'essayer de hebdomadaire. Latiniste de prof es- pseudo-traditionalistes, une nuance 

se faire passer pour les seuls défen- ® Ion ' J® m 0 crois autorisé A affir- d'exclusivité. Il n'est pour eux 

eeure de l'Eglise authentique. mer qu’aucun argument ne saurait chrétiens que catholiques. Et qui 

On peut être «Or que. Jusqu’à la Justifier une revendication tendant A répond pas à leur définition l IBa 
date fatidique du 29 août (on Joue d'une langue morte le véhicule particulière du catholicisme ■ pro- 
décidément sur le — où la — ■ sue- d’une Eglise vivante. testantlse * 

pense », dans les deux sens du mot i), S’il est un homme qui a été Paul VI. 

rien ne sera négligé pour faire nom- dérangé dans ses habitudes, quand Je ne sais comment las esctateura 

bre, tapage et éventuellement vio- on s’est mie A-dire le messe en fran- de la salle Wegram et leurs - sem- 
lence (voir l'attentat contre l'arche- çala, c’est bien mol, qui avals tout blables envisagent de se faire recon- 
vêché de Marseille). Fresque men- normalement accès au texte latin, et naîtra comme Iss seuls vrais catho- 
eongère donnant de l’Eglise concl- qui n’avale pas besoin de loucher tiques au monde. L'historien de 
flaire un portrait si extravagant qu’on sur la traduction du missel pour y l’Eglise pourrait citer bien des pré- 
peut douter que leurs auteurs aient comprendre quelque chose. Cepen- tentions apparemment plus sérieuses 
jamais mis le pied dans une paroisse dant, face aux difficultés croissantes qui, après avoir brisé bien des vise, 
actuelle, accents angoissés sur le d’un clergé dont ll a bien fallu n'ont pas résisté A l'usure du temps. 

* trouble » de l'Eglise, chantage au admettre qu’il était dans sa majorité Mais, plus encore, le simple chrétien 
schisme, tout sera bon pour susciter incapable de lire le bréviaire autre- Que |e suis — ou plutôt que j’assale 
dans les milieux blen-pensanîs des ment qu’en français, qui aurait pu d’être — sait bien qu’il n’est rien, s’il 
déclarations dont la flamme paillera être assez sot pour prendre en consi- prend défibérémenf le parti de ee 
Indlgense, pourvu que les titres de dération les satisfactions Intimes de «éparer des autres chrétiens. 

[‘auteur paraissent une garantie au quelques professeurs, de surcroît j0 die bien des autres chrétiens et 
bon public. Et voilà comment, dans bien placés pour constater- que. m Vr . r M „ 

pays où Pon Iréquanta beaucoup pareil louis étudiante, « n’eat pue tact’ * “"i 


DON FRANZONI 
HE fffiA PAS APPEl 


Dom Giovanni Franzonl* 
ancien abbé de Saint-Panl- 
Hms~ les -Mors, qui vient 
d’être réduit par le pape A 


cette sanction. 

L’ancien abbé estime que « ta 
procédure suivie par l es autorités 
ecclésiastiques ne fournit aucune 
garantie ». « Je préfère, a-t-il dit, 
en appeler au peuple de Dieu. » 
Cependant, Giovanni Franzonl 
à déclaré qu’il ne célébrerait pas 
de messe. 11 a Indiqué qu’il ne 
croyait pas, comme Mgr Lefebvre, 


vent Salnte-Marle-de-la-Tourette, 
à Eveux (Rhône), le Père Fran- 
çois Biot, a publié dimanche 
8 août un communiqué de soutien 


syndicaux, chrétiens ou non, ve- 


Suüse, Chat. France), dit le com- 
muniqué. réunis au coupent 
Samtç-bS oric- de- la- Tourcttc pour 
une rencontre de travail sur te 
thème «Pratiques politiques, pra- 
tiques de la foin, ainsi que des 
Frères, des Sœurs, des amis du 
couvent, expriment publiquement 
leur réprobation, contre les me- 
sures dites de « réduction à l’état 
laïc* dont.- vient d'être frappé 
Dom Giovanni Frwuoni » 

Ces personnes a se reconnaissent 
solidaires des combats menés par 
Dom Giovanni Fr anz onl pour une 
Eglise renouvelée, au servi ee da 
pauvres, délivrée des compromis- 
sions avec les idéologies, domi- 
nantes b. 
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SOCIETE 


IA FIN DU CONGRÈS EUCHARISTIQUE DE PHILADELPHIE 


DES IMMIGRÉS DAMS LE LOIRET 


ttBE ET Lft agi 


Le présiient lie! {tab-Uns dénonce «le nantie Us M -*,.ihin. filliw 
de plus en plus grand de respect pur la vie» ' _ . . , 

■ r 9 r * v De notre envoyé spécial 


I Les quatre-vingts ans de Jean Piaget 


Un message de Paul VI aux fidèles 

De notre envoyé spécial 


8 août, par un. message du pape 
transmis par satellite dans le 
grand stade de Philadelphie, où 


bouche xm de ses camarades après 
la messe réservée aa groupe_ 
Cette grande kermesse avait été 


réuni des dizaines de milliers de très conservateur cardinal KrdL 


fidèles- Le président des Etats- 
Unis a affirmé qu’il partage: lin- 
quiétude des catholiques à propos 
du <t mangue de plus en plus 
grand de respect pour la vies. 


fils ri Mm migre Tl fre l ît»T1pm: et lS 
très conservateur cardinal Krol, 
de Philadelphie, fils d'immigrants 


polonais, qui s'était fait faire un 
Imposant portrait grandeur nature 
pour la circonstance. Le congrès 
a permis à. des groupes de se 


Cette aJhndrm -voilée au problème .manifester pour la première fois, 
- *■ »-■ - »- " comme les deux cents TwHtens 


suprSme de la vie de toute per- 
sonne est donnée par Dieu ». a-t-il 
ajouté- Ete son côté, Paul VI a 
déclaré donc son message : 

« Nous sommes tentés de penser 
me le Christ ne correspond pas 
à la réalité des besoins, des désirs, 
dès destins de Fhbhvme, particu- 


spéclàle avec des chants bruyants 
et des prières spontanées. 

A «lire vrai, bien que l'objectif 


que le Christ , ne correspond pas 
i ta réalité des taaim.de, désirs. 

des destins de Vtmrme. partial- lî Prt 

lOremait de nomme moderne. fïSïïfSiSL ÎS m^SÎtS.? 


(Poutres conquêtes çue celles de 
la foi, et même ü soupçonne la 
religion d'être une pseudo-nourri- 
ture, pratiquement vide de sens 
et inutile. » L'eucharistie, a conclu 
le pape, «nous stimule aussi à la, 
charité envers tous nos frères, 
tous ceux qui ont besoin d'aide, 
de compréhension et de solidarité, 
donnant ainsi à ' l’action du bien 
social une énergie, un idéalisme, 
une espérance, qui, tant que le 
Christ sera parmi nous par l’eu- 
charistte,ne manqueront jamais x. 

Pour l’innombrable foule (an 
parle d'un total d’un milli on) de 
'«pèlerins», dont environ vingt 
mille venus de l’étranger, le 
congrès de Philadelphie a été 
d'abord une grande ttte populaire 
à lan urii» participèrent les élé- 
ments les plus divers de la fam il l e 
catholique, heureux de se retrou- 
ver et de prier ensemble, dans la 
joie et mèrnft dans l’exubérance. 


de la justice sociale retinrent l’at- 
tention des délégués, Insuffisam- 
ment peut-être pour démentir les 
sceptiques qui avaient dénon cé 

gratuiHran spiritualisme exagéré. 
Et ü est vrai que des questions 
riATfrpf^ comme la diminution 
de la fréquentation des églises, 
les. difficultés de recrutement des 
prêtres et des religieuses ne fn- 


Une querelle d'amoureux 


d’avoir définitivement surmonté 
s on complexe de minorité, mani- 
festant son pluralisme par une 

1rnpr oc«ilrmnnn to Vitalité a insi 


qui. après avoir réuni pendant 
trois jours des théologiens catho- 
liques, protestants et orthodoxes, 
jmnonrfl. que des «progrès éton 
nants» avaient été accomplis 
le sujet fondamental qui les divise 
depuis des siècles, celui de la 
réunific ation de la-' sainte commu- 
nion. 

.En. attendant là communion 
commune — certains estiment 
qu’elle sera autorisée dans une 
dizaine d’années, — les membres 
du symposium exprimèrent leur 
désir d’unité chrétienne par une 
cérémonie de lavement des pieds. 


une querelle d’amoureux. « Iss 


Une grande kermesse 


Vautre mais simplement de ques- 
tions secondaires. De même, les 
chrétiens ne discutent pas de leur 
amour pour Jésus mais de choses 


fortune, de traverser les essaims 


grandes limousines précédées de 
voitures de la police. Dans la rue, i 
divers groupements étalent leurs 
éventaires et certains recueillent 
des signatures au bas de pétitions 
protestant contre la torture. Plus 
loin, le leader de Dignity -- un 
groupe d’homosexuels catholiques 
— embrassait genti m ent sur la 


minou des chaumes et des fermes 
basses . du Loiret, un Immense 
chantier. Des terrains mie & na, des. 
faofe êventrés, quelques maisons 
isolée s parmi les tas de terres ocre ; 
c*&sf /è que s’édifie la centrale 
nucléaire de Damplerre-en-Buriy. 

Un vas te cylindre en béton , entouré 
do bâtiments en construction sur un 
emplacement couvert d’amas de fer- 
raille, de tuyaux de canalisations, la 
tout ' surmonté par une forêt de 
grues d’où Jaillissent les lumières 
des pro/eafeura : voMà ce qu’est, 
devenu Je site paisible des Mal- 
lerats. Autour, une haute clôture 
renforcée de fila üe lerbarbelàs a 
été Installée. A Flntérianr mille sept 
ceo ta hommes environ travaillent, 
pour la plupart des travailleurs 
Immigrés parmi lesquels prés de 
neuf cents Maghrébins. 

Us seront plus de deux mille au 
début de r aimée prochaine, sans 
compter les Ingénieurs et les techni- 
ciens de rEDJ ■. ef de Framatome. 
Pour ces derniers, pas de problème, 
leurs logements sont déjà en 
construction. Pour les autres, las 
m teintés -, comme disent certains 
habitants du coin, pas de difficulté 
non plus. Deux cité s ouvrières ont 
été Installées & proximité tfOuzouer- 
sur-LoIre ; au camping de la Forêt, 
où 'deux cent soixante-dix travail- 
leurs étrangers sont logés, et sur is 
route de la centrale, où r entreprise 
Baf/of a aménagé un camp. La « cfté- 
BaJIot ' », comme 1 on l’appelle Ici. 
Sept cents personnes environ y 
vivent, entourées par les champs de 
mêla. Une mauvaise route y conduit. 
Las autres sont . éparpillés un peu 
partout ailleurs, è Glen ou 6 Sulty- 
sur-Lolre. 

Un afflux énorme de population 
dans ces petits bourgs tranquilles du 
Val de Loire*, et des étrangers. 
Puis, le lundi 2 août, un drame, une 
rixe, entre un garçon de vingt aria, 
Patrick André, et un Algérfén, 
Brahltn KedacJ, après une alterca- 
tion dans le bar d’un hôtel de 
SufJy-surLoIra, le - SuUy-Wallls », i 
propos du niveau sonore d'un dis- 
que en langue arabe (le Monde daté 
8-9 août). Le Jeune homme est tué, 
et son père blessé de plusieurs 
coups de couteau. • 

C’est le déclic! Sully, cinq mille 
quarante-neuf habitants, prend peur. 
A La Vtltanderle, le quartier où' a eu 
Heu le meurtre, rinqulétude gagne la 
population. Les rumeurs les plus toiles 
circulent. Les habitants s’arment, dit- 
on. Uns Jaune Portugaise de six ans 
a failli être violée. La nuit tombée, 
les bars se fermera. - C’est le cou- 
vre-feu », affirment certaine Sullyllois. 


Las gens n’osent plus sortir le soir. \ 
Les Immigrés pas davantage. 

M. Paul Dautln (a. ètlqj, le maire, 
estima qu’on fait beaucoup de bruit 
pour rien. « On n'est pais habitué à 
ce genre d'incident Ça Impressionne 
la population. Mais II n’y a jamais 
eu de. problème i Sully. C’est un 
pays calme. Pas de racisme, pas de 
grève. Il y a plus de sept cents tra- 
vailleurs étrangers dans les usines 
de la ville. »... 

De son côté, le patron du « Sully - 
WaJ/ia », M. Roger Chollet, un ancien 
gendarme de la coloniale, qui sé- 
journa entra autres è Wallis et Futuna, 
met le drame, sur le compte de 
T ■ • atavisme des Arabes. » « Ils ont 
ça dans le sang. Mais Jamais aupa- 
ravant R n'y & ou d’incidents. » Qua- 
tre-vingts étrangers fogarrt dans son 
hôtel. Les quinze Maghrébins ont été 
Immédiatement expulsés. 


La cohabitation de plusieurs 
communautés est-elle Impossible ? La 
seuil de tolérance fixé par les socio- 
logues et au-delà duquel des phéno- 
mènes raciaux se produisent est-il 
dépassé ? A Ouzouer-sur-LoIre, petits 
bourgade de mille quatre cents habi- 
tants, les étrangers sont * parqués » 
è la périphérie dans deux cités. 

La dté Bahot : un alignement de 
baraques préfabriquées en aggjoméré 
ou en tôles, un ensemble rectiligne 
gris au milieu d’allées géométriques. 
Le règlement y Interdit les femmes 
et la8 tracts politiques. 

Dans une malèon voisine, on est 
satisfait de ces nouveaux voisins : 
« Ils disent toujours bonjour. - Les 
commerçants du village, eux aussi, 
sont contents. Les affaires marchent 
bien. Uns bonne culte vaut mieux 
qu'une boîte de calmant», annonce 
une affichette collée au. bar d’un 
café de la place. 

Le, maire, M. Marcel Sevestre 
(s. étlq.), se réjouit également. « Ce 
sont les particuliers qui aménagent 
la commune. Ils lotissent. Ils font 
tout.. Ça ne ma coûta rien.» Premier 
magistrat depuis vingt-deux ans. Il 
reconnaît cependant que T» éclate- 
ment » de la commune pose des 
problèmes, des « ajustements » è 
faire. La mairie est trop petite. U y a 
un minimum de deux heures d’attente 
è la poste pour le plupart des 
opérations. Il faut prévoir des loge- 
ments pour ceux qui feront fonc- 
tionner la centrale; et des écoles 
aussi. Il y aura deux cents élèves 
de plus à la rentrée, et le groupe 
scolaire n’a pas été construit, liais 
de racisme, point. • 11 faut sa faire 
une raison », dit le maire.' 


POLITIQUE! 


(Suite de la première page.) 

Il en conservera une pas- 
sion pour le contrôle expérimental 
de ses Idées. qu'H commencera 
d'exercer en psychologie dans des 
laboratoires de Zurich. Après la 
première guerre, il vient à Paris, 
et c'est là qu'il commence à s'in- 
téresser aux enfants : « Je décou- 
vris avec stupéfaction que les 
raisonnements les jdus simples 
présentaient jusqu'à - onze ans, 
pour les- enfants normaux, des dif- 
ficultés Insoupçonnées de l'adulte. » 


« une sorte d'embryologie de l'In- 
telligence ». 

Lorsqu'il revient en Suisse, à 
Genève, en 1921, Jean Piaget croît 
que la psychologie de l'enfant 
l'occupera deux ou trois ans et 
qu'il pourra ensuite « attaquer le 
problème de la pensée en général ». 
Mois, un demi-siècle plus tard, 
l'observation de l'intelligence 
enfantine constituera toujours pour 
lui une base pour. une étude de la 
pensée humaine et du développe- 
ment de la connaissance. En 1976, 
à quatre-vingts ans, Jean Piaget 


OPÉRATION 
COUP... DE PIB) 

saille» écrasé âe'cLoenz. Sur le 
Tapb vert, en contrebas du 
cbAteao, deux jeunes étrangères 
u récupèrent a, les yenx fermés, 
malgré les nombreux visiteurs 
la pelouse est presque déserte. 


& vient. Les deux jeunes femmes 
ne bougent pas. An pas ds 
course, un ç»«u»n~ g képi, agüe 
malgré son embonpoint, frisant 


Le représentant de la loi 
fonce snr les Jeunes femmes et, 
prestement, tire un bas là et 

relevées malgré elles, sont loter- 
ie jambes, sans que le képi 


été embastillées pour ce crime 


NOMINATIONS 
de sous-PRfrm 


M. Lecanuet : le président de la République 
a intérêt à avoir une nouvelle majorité 


IE GÉNÉRAL BIGEARD : j'aurais 
voulu avoir une fraîche de 
travail à moi. 


La carrière universitaire de Pia- 
get ne peut s'enfermer dans (es 
barrières d'une disciplina figée : 
il a enseigné la philosophie, l'his- 
toîre des sciences, la sociologie 
aussi bien que la psychologie. Ses 
écrits sont si nombreux qu'il lui 
est arrivé de remercier des colla- 
borateurs qui lui avaient commu- 
niqué un texte Jugé excellent : 
Piaget ne se souvenait pas de 
l'avoir écrit. Mais la malice su- 
prême de Pîag&t est de n'étre 
même pas docteur en psychologie. 
A l'occasion de ses quatre-vingts 
ans, ses collaborateurs et ses amis 
ont organisé une soutenance de 
thèse où rl devait défendre ses 
Idées face à un Jury sévère. Les 
autorités académiques ont Jugé que 
« cela ne faisait pas sérieux » et 
ce doctorat restera clandestin. 
« Il en résulte, écrit Piaget, que 
je mourrai sans diplômes effectifs, 
emportant avec moi le secret des 
lacunes de ma formation. » 

Quant au secret de sa longévité 
scientifique, de l'ampleur de ses 
travaux et de son génie, U perce 
peut-être dans cette confidence 
contenue dans les dernières pages 
— écrites en 1976 — de son 
autobiographie : < Fondamenta- 
lement je suis un anxieux- que 
seul le travail soulage L.). Aus- 
sitôt que viennent les vacances, 
je me réfugie dans les régions 
sauvages du Valais et J'écris pen- 
dant des semaines sur des tables 
Improvisées et après d'agréables 
promenades. C'est cette dissocia- 
tion entre mol en tant qu'être 
social et en tant qu'honvne de 
la nature (en qui l'excitation dio- 
nysiaque s'achève en activités 
intellectuelles) qui m'a permis de 
surmonter un fond . permanent 
d'anxiété ». 

Du petit garçon de Neuchâtel 
courant après un moineau albinos 
au vieHlard honoré de Genève, 
trente fois docteur « Honoris cau- 
sa », Piaget a poursuivi, durant 
trois quarts de siècle d'une recher- 
che constante, un obje c t if cen- 
tral qu'il définissait ainsi en 
1972 : « Essayer de comprendre 
et . d'expliquer ce qu'est un déve- 
loppement vivant, en sa perpé- 
tuelle construction de nouveautés 
et en son adaptation progressive 
à la reolité. » La communauté 
scientifique a mis près d'un demi- 
siècle à admettre qu'il n'avait pas 


DÉFENSE 


LES MARCHEURS NON VIOLENTS 
N’ONT PAS ÉTÉ AUTORISÉS 
A ENTRER DANS L'OSSUAIRE 
DE DOUAUMONT 


EOHEBTW&HENB 

13. Bue du Fbg du Temple 
PAfMSIlOOHWBEPUBLlOUE 
Une boucherie l 
•Grande Surface * 1 

IB service des consommateurs 

PRIX DISCOUNT 

ouvert tout l'été 


JEUNES 

DU 1* AU 1S SEPTEMBRE 
Ne reste* pas désoeuvrés 

tout un village 
VOUS ATTEND EN TUNISIE 
Forfait tout compris : 1 296 F 
RofueJgnementa et inscription : 
COMITÉ D'ACCUEIL 
aa, bd Sebrt-Mfchel, 75008 PARIS 
. Tél 325.11.51 et 326.5057 


STE FM 1 113 

Vente en gros de jeon's 

113, m VhSbdn-Twj>fe 
PARIS (3*) - 278-23-93 
Métro Fifies-de-Calvalra - 


M. François BonneDe, sous-pré- 
fet de Cholet, est chargé des fonc- 
tions de directeur du cabinet du 
préfet de région Aquitaine, préfet 


sous-préfet de Cholet ; 

M. Pierre BreuU, secrétaire 
général de la Haute-Marne, - est 
nommé aux mêmes fonctions dans 
le Tarn. XL est remplacé par 
M. Antoine Guerrier de ' Dumast» 
directeur du cabinet du préfet de 
la Réunion; 

M. Jacques Le Hénaff, directeur 
du du préfet du Lqir-et- 

Cher , devient directeur du cabinet 
dû -préfet de la Réunion : 


M. Jacqule Bergen, directeur du 
cabinet du préfet des Hautes- 
Alpes, est nommé secrétaire géné- 


Le journal télévisé de TF1 a 
diffusé, samedi 7 août, une inter- 
view de M. Jean Lecanuet enre- 
gistrée le 30 juillet, A. rissae de 
la conférence de presse réunie & 
Port-Cros par le garde des 
sceaux, qui avait présidé la 
séance de clôture de là première 
session de 1* «université d’été» 
des Jeunes démocrates sociaux 
(le Monde daté l**-2 août). 

«Le président de la République 
a intérêt & avoir une nouvelle 
majorité, estim e M . Lecanuet 


ancien ne. Sue du temps de 


VL. Pompidou, et un nouveau pré- 
sident de la République, qui déve- 
loppe. une politique nouvelle et 
tournée vers F avenir. H faut 
maintenant faire mieux ccénrider 
le président de la République et 
la majorité de la même tnspi- 


Un commentaire 
de «l'Humanité» 

L’Humanité , organe central du 
P.CJF„ commente en ces termes, 
lundi 9 août, la déclaration, du 
garde des sceaux : 


le débat. Le problème if est pas Les participants & la wmTchi» 


là. ce qui compte, cf est Ta France, 
Formée, donc aucun problème de 
ce. côté-là », a déclaré samedi 
7 âottt, & R.TJL, l'ancien secré- 
taire d'Etat à la défense, qui 


une franche de 'travail à moi. 


guifnet, les Ardennes ; Cyrille 
Schott, Aime la Charente ; Jean- 
Français Gmtieux, dans le Cher ; 
xrm» Anne-Marie Caillé, dans 


Xbfcr, flans la Meurthe-et-Mo- 
selle ; Mlle Marie-Françoise Haye. 
rfafiK r Oise ; MM. Antoine Gendrÿ. 


• " — — .. . . . Ta . - . Tma M. Lecanuet, l'homme du parti 

• RECTIFICATIF. — ÇCst de V étranger, veuille tirer la cou- 
P*r erreax que «ras Hvaœmdl- nature à tei, voüà qui ressorti 
que da ns ramcle c on sa c re an ^ ambages de ses dedarattims. 
projet de budget «ta ministère de Mais voudrait-ü qu’on croie que 
LMwatov poor 1W7 (le. M on de rnjDJt. n’est ptus pisconifenne ? ! 
du 7 août) que « parmi les trente- n y a en lait belle lurette mérite 1 
Cinq mm empüris budgétaires n’est plus' gaulliste, l’UJiJFgis- j 


ë M. Bernard Lotit, président 
de nJnion des Jeunes pour le 
progrès (Jeunes ganlüstesj, a. to- 
mdiquê que son mouvement était 
prêt ai tout échange ffidées et 
éventuellement à des actions 
ponctuelles sur la base de la 
situation présente et au vu de 

Fexamen des perspectives qui 
pourraient être offertes aux Fran- 
çais » avec le Mouvement des 
radicaux de gauche. En consé- 
quence, 11 se propose de rencontrer 
k Fabre, «sûr çue de la confron- 
tation des idées Ü ressort toujours 
au minimum une meateure com- 
préhension a. 


recrutement de certaines caté- 
gories de pe r so nn els. > 

L’analyse de ce projet de bud- 
get montre qnH y aura bien 
trente-cinq mille nouveaux em- 
plois budgétaires. 

Quant aux huit rallie emplois 
supprimés au- concours de recru- 
tement de certaines catégories de 
personnels. Os serviront, par sim- 
ple transfert d'on pas» budgé- 
taire à l’autre, à recruter un 
nombre équivalent -de fonction- 
naires d’autres catégories. 

D'antre part, les autorisati o ns 
de programme d’équipement Ins- 
crites au budget de 1979 ne sont 
pas de 3BOOMMÛOÛ de francs, 
mai b de 3118000000 de francs. 


ajouté, est un poste délicat. C’est 
bien - pour un jeune qufü faut 
former et en faire un ministre 
ptus tard. Mais quand on a 
soixante ans,, quand, on a tourné 


bien être au. pied du mur. Moi 
je réussis ou je loupe. » 

A la question : * Si le président 
de la République vous demandait 
d’être candidat aux élections, à 
Toul ou & Belfort, que feriez- 
vous ?» Le général Bigeard a 
répandu : « C’est bien difficile. 
Giscard tiJEstatng, &ext un libé- 
ral, c’est pas dans son style. S’a 


Internationale non violente de 
Metz à Verdun n’ont pas obtenu 
l'autorisation, dimanche 8 août, 


uuuauiuuub uukubca connue us 

en avaient manifesté l'Intention. 
A côté des forces de police, pla- 
cées & proximité du cimetière où 
reposent les corps de soldats de 
la première guerre mondiale, des 
anciens combattants — décora- 
tions apparentes — et des anciens 
parachutistes — coiffés de leur 
béret — se sont opposés à l’entrée 
de non-violents dans l’ossuaire. 

Four M* de Ffelice, avocat au 
barreau de Paris, marchant tou- 
jours en tête du cortège, qui 
groupe six cents personnes envi- 
ron, cette manifestation, est elle 
est ressentie comme une provo- 
cation chez certains, est néces- 
saire à la provocation de la ré- 
flexion. L’aspect constructif de 
cette marche, a poursuivi l’avo- 
cat français, a été compris parmi 
les populations des vâages tra- 
versés, et l’absence d’incidents le 
démontre avec certitude. » 


cardisée qi à applaudit à la poli- 
tique (T abandon nationale. 

. » Ne serait-ce pas pour le faire 
oublier que M. Lecanuet crie si 


g cr, cf est autre chose.' On verra*, 
n faut que je souffle un peu* » 


• RECTIFICATIF. — Dans 
l’article consacré an budget mili- 
taire dans le Monde daté 8 et 


Edité, par la S A - K X. Je Monde. 
Obuti : 

Jttqoii ftmt directeur de la publication. 


trottons à ne pas recevoir en 1977 
de crédits inférieurs en valeur 
absolue à ceux de 1976. » 




mier secrétaire du parti socialiste 

a ~ notamment évoqué avec son 


Depuis 1938, les découvertes d'ttn 
Ancien Bègue rééduquant le bégaie- 
ment à tout âge. Eer. Pr. M. Bandât, 
185, bd Wncou, 33200 Betdeam. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


ENVIRONNI 


-A PROPOS DE... 


La situation des transports mantimes mondiaux 

Vent d'est 


Dans son dernier rap- 
port, intitulé « Les trans- 
ports maritimes en 1975 », 
l’Organisation de coopéra- 
tion et de développement 
économiques (O.CJXE.) sou- 
ligne que les mois les pins 
récents ont été marqués 
par une baisse sensible des 
coefficients de remplissage 
des navires appartenant 
aux pays industrialisés. 

Les Conférences maritimes et 
tes grands armateurs tradition- 
nels qui les dominent économi- 
quement et commercialement, 
ont subi des pressions de la part 
des pays en vole de développe- - 
ment, notamment rinde et le 
Côte-rF Ivoire, qui favorisent la 
croissance de leurs compagnies 
nationales. L'O.CD.E. estime 
« que le développement des 
flottes régionales de l’Afrique 
occidentale, du golfe Persique 
et des Caraïbes fait mal augurer 
des Conférences desservant ces 
parties du monde ». 

Entre 1373 et 1375, les Hottes 
des dix principaux Etats produc- 
teurs de pétrole sont passées de 
1J9 è 3,16 millions de tonneaux, 
cet accroissement étant imputa- 
ble, pour plus de 600000 ton- 
neaux, au Koweït et é l'Iran. 
Les navîms-citemes de ces deux 
. paya ont augmenté leur capacité 
de 70 % et les cargos de 40 %. 
cargos. i 

Mais c’est surtout la concur- 
rence engendrés par las trans- 
porteurs des pays de rEst qui 
Inquiète las responsables de 
rO.CJ)JE. Entre 1971 et 1975, 
la flotte de 7UJL&S. a progressé 
de .10 Va, celle de la Pologne 
de 60 Va, celle de la République 
démocratique allemande de 36 %. 
Dans le môme temps, les pays 
de 70.CJ3£. (non compris les 
Etats - Unie) ne connaissaient 
qu’une croissance de 29 %, mais 
une régression de 11 Ve si Pon 
ne compte que les cargos et 
les porte-conteneurs. La palme 


de r expansion revient aux arma- 
teurs de Singapour : 242 Va. 

Il riest pas étonnant alors que 
la niveau des frets sur les lignes 
régulières ali connu uns gtrasJ- 
stagnatlon. Salon les renseigne- 
ments tournis par les armateurs 
et les courtiers d'Allemagne fédé- 
rale, rindlco des frets n'a aug- 
menté que de 3 % Tannée der- 
nière, contrai 14fi Va en 1374. 
Cette tendance à la détériora- 
tion des prix du transport s'est 
surtout manifestée sur les lignes 
Grands Lacs américains, Europe 
et Japon et côte Pacifique de 
P Amérique du Nord, où le pavil- 
lon soviétique, en transporteur 
rémunéré en devises, s’est mon- 
tré particulièrement entreprenant 

Même al la reprise des écono- 
mies occidentales se confirme 
dans les derniers mois de 1976, 
il est évident que les données 
du transport maritime mondial 
auront été bouleversées pour 
longtemps. L’UJLSÆ. prend 
place sur le marché des trafics 
f/ers, où les Norvégiens, pendant 
p/os d’un siècle, avaient acquis 
leur réputation. La République 
populaire de Chine, pour sa part, 
a rapatrié des navires qu’elle 
avait placés sous pavillon soma- 
llen et se met à acheter de très 
nombreux bateaux neufs. Oman 
est venu récemment s'ajouter à 
la liste des pavillons de complai- 
sance, ceux du Libéria, du Pana- 
ma, de Singapour ou de Chypre, 
qui tolèrent parfois pour leurs 
marina des conditions de vie et 
de travail honteuses. Las pays 
arabes veulent désormais trans- 
porter « leur » pétrole. 

La France West engagée dans 
un Important programma de 
rajeunissement et d’amplification 
de sa Hotte. Mais, au sein de la 
Communauté économique euro- 
péenne, les armateurs des Neuf 
ne savent pas encore ce que 
coopération veut dire. L'Europe 
maritime est dans les limbes. 
Sa naissance, si elle a lieu un 
tour, risque d’être très doulou- 
reuse. 

FRANÇOIS GROSR1CHARD. 


QUALITE PE LA VIE 


DANS L'AIN, UH CONVOI TRANS- 
PORTANT ONE CUVE NUCüEAIRE 
EST STOPPÉ PAR DES MANI- 
FESTANTS. 

(De notre correspondant ) 
Lyon. — Une cinquantaine de 

manifestants api " 11 J - 

comités antinuck. 

l’association de défense des sites 
de Bugey et de Malville, ont 
stoppé pendant trois heures, 
" îût, dans la traversée 
(Ain), un convoi epé- 
tonnes transportant 

briquée au Creusot et 

destinée à. la centrale nucléaire 
de Bugey. Te groupe, composé en 
majorité de jeunes gens et jeunes 
filles, avait adopté une attitude 
résolument non violente, se con- 
tentant de s’asseoir sur la chaus- 
sée. au milieu de la localité en 
question. Les gendarmes de 
L ag n len et de Belley n’en ont 
pas moins fait preuve, & cette 
occasion, d’un «zèle» qu'on ne 
leur a pas toujours connu dans 
ce département, par exemple 
lorsque les « commandos » de 
viticulteurs venus en autocars du 


récemment, lorsque des arbori- 
culteurs de la vallée du Rhône 
montèrent par deux fois, & huit 
jours d'intervalle, détruire des 
stocks de pêches italiennes en 
gare de Culoz. Ils s’en prirent 


de Lagnieu menottes aux mains 
le journaliste a été détenu plus 
d’une heure. Une de ses caméras 
a été précipitée à terre par un 
gendarme, la seconde lui a été 
rendue plus tard, sans le film 
qu’il avait commencé à tourner 
sur les Incidents. Le bureau natio- 
nal des journalistes F.O, auquel 
appartient M. Genevay, a adressé 
à M. Michel Poniatowski, ministre 
de l'Intérieur, un télégramme de 
protestation dans lequel 11 se 
déclare « profondément choqué 


. ___ jit une 

intolérable atteinte à la liberté 
de la presse, constamment rêaf- 


Les vingt-quatre manifestants 
interpellés, dont certains sont de 
nationalité allemande- et mtese, 


IB ADVERSAIRES 
DS BARRA6E DE NAUSSAC 
VEULENT COUTURIER 
A S'OPPOSER AU PROJET 

(De notre eorrexpondantj 
Montpellier. — Plusieurs mil- 
liers de personnes ont manifesté 

Haute-Lozère, & près de 1 ÛOG 
très d’altitude, a. où doit 
construit le barrage de Naussac. 

Cet ouvrage utilisera une vaste 
cuvette naturelle drainée par un 
petit ruisseau, le Donosau, qui se 


. . . Ep Italie . 

La défWB&raiaafian de Farine de Sens» 
va peut-être poaveir commencer 

La controverse autour de l’atror- 
tenant èveata*! deafutoms mères 
de Sera» contaminées par 


de la Luire et A 


Une soixantaine d’exploitants 
agricoles sont concernés par les 
travaux dnmt cette haute plaine 
facile à cultiver, au cceur des 
terres ingrates de la Lozère. Au 
creux d’une région herbeuse et 
ombragée. Us ont manifesté, sa- 
medi et dimanche, avec leurs 
sympathisants, en évitant toute 
«déviation» politique on folklo- 
rique, au cours d'un rassemble- 
ment qui avait plutôt l’allure 
d’une kermesse palaMe et grave. 

Les manifestations se sont ter- 
minées Himarw-Vu» & ig heures, 
par une marche sur Naussac, 
précédée des tracteurs des 
paysans de la région, et par une 
soirée avec des groupes et plu- 
sieurs chanteurs occitans. U n’y 
a pas eu d'incident. 

Les opposante au projet font 


de Naussac ne suffira pas, et 
qu’il faudra d étour ner d’antres 
cours d’eau, comme le Chapeau- 
roux. et même pomper les eaux 
de l’Ailier. Dans ces conditions. 
Ils suggèrent de barrer plutôt la 
vallée de l’Ailier, par exempte 
dans les gorges, en aval de Lan- 


non cultivées, mal* fl faudrait 
détourner la vote ferrée Parts- 
Nîmes. 

Pour certains» comme M. Odl- 
lon Vlala, maire de Naussac, les 
dés sont maintenant jetés, et cette 
manifestation arrive trop tard. 
Mais le comité de défense ne 
renonce pas ROGER BECRiAUX. 


UNE PETITE VILLE DE SICilE 
VIT SOUS LA MENACE 
DUNE ÉVACUATION 
POUR CAUSE DE POLLUTION 


toute nouvelle construction dans le 
secteur et le « transfert graduel » 
de la population. Cette décision a 
été rendue publique ces jours 
derniers sous la pression, sans 
doute, des événements de Sevra». 


Une centrale thermique de 640 mé- 

S . watts doit prochainement y 
re inaugurée. 

Selon tes syndicats locaux. la 
pollution, aurait 
atteinte A la pèche 


resteraient des troubles respira- 


llne projetée par la Mnntedtgo q 
dans ce même endroit, 
opérations de décontamiaatlon 
pourraient alors commencer. 


i santé. M. Lu- 


arrêt rendu H y a dix-huit mois, 
avait reconnu que l’avortement 
pouvait «tira pratiqué «xi la santé 


physique on mentale de la mère 
était gravement menacée ». Même 
sans changer la loi. l'interruption 


Un MMgranm 
Ai pape 

Mais Mgr Giovanni Colomba, 
cardinal-archevêque de MUan. a 
vivement réagi en parlant de 
a campagne orchestrée par les 
partisans de l'avortement*. 8eton 
le prélat, certains _ cooptes Ha. 
seraient portés volontaires pgqx 
adopter les enfante nutlfostts 
qui viendrait an monde. «rth*. 
invitons tous cents qui sont ptée 
à en faire autant à se /àôtë 


Le cardia»! -archevêque a d'au- 
teurs reçu du pape un téte&raagst 
de réconfort pour -les populations 
lombardes frappées par te nuage 
toxique. 

Une clinique milanaise a fait 
savoir qu’elle était prête à prati- 
quer des Interruptions de gros- 
sesse, g ce jour, auouno 

candidate ne s’est présentée. A 
Sevesa les médecins ont exa- 
miné près de trois oents femmes 
enceintes habitant le moteur 
contaminé. Un tiers d'entre rites 
se trouvaient dans le premier 
trimestre de leur grossesse. Jus- 
qu’à présent, un seul cas d’aryth- 
mie cardiaque chez le fœtus a 
été constaté, et trais femmes ont 
frit des fausses couches. Selon 
les autorités,, rien n’indique que 
ces «ôtent dues à te 

contamination par 1a dioxine. 


FEUILLETON 


latmïfiip®!! 



Londres. Novembre 1856. 
— Pins d'on an après la 
grande attaque du train qui 
contenait la solde en or des 
troupes anglaises en Cri- 
mée, et dont les auteurs 
n’ont jamais été identifiés, 
un fait nouveau survient 


LA TKAQÜEXJSE 
D’IVROGNES 


E 


à la lumière aveuglante des feux 
d’artifice qui explosaient au-des- 
sus de sa tête, il remarqua une 
femme accroupie au-dessus d’un 
homme prostré. Craignant. que 
l’homme ne fut malade, le gar- 
dien Johnson s'avança pour of- 
frir son aide. mais, à son appro- 
che, la fille tourna les talons et 
prit la fuite. La gardien la prit 
en chasse et la rattrapa assez 
vite quand elle se prit les pieds 
dans ses jupes et tomba. 

En l'observant de près, 11 vit 
que c’était « une femme à l’as- 


4 

pouvait aller chaque jour à son 


de diriger une énorme maison- 
née. tâche professionnelle d'une 
ampleur extrême ; cependant. 


situation du policier. La fragilité 
Inhérente aux femmes posait des 
problèmes évidents au policier 


atout bien pesé, rafïalre ne 
valait pas qu'on prenne un risque 
ou qu’on se fasse du souci et 
l’agent Johnson aurait aimé ren- 
voyer la die avec une répri- 


son dossier de 

_ _ _ ; laissait à désirer. 

On lui avait dit d'étre vigilant 
dans sa poursuite des malfai- 
teurs. Et cela voix “ “ " 


venez voir vous-même et tout 
de suite.» 

Le ton était lascif ; on ne pou- 
vait se méprendre sur l’Invita- 
tion, et, pour la rendre plus nette. 


de jour de la Cons- 


piration des poudres, 
ou jour de Guy Fawkes, 
était, depuis 1605, un Jour de 


fête nationale. Mais, comme le 


une manifestation de charité au- 
tant qu’un simple amusement ». 


d’&trc loué. Le 


tt lascif ». U soupçonna tout 


elle était en train de le voler 


l’arrêta promptement. 

La péronelle mit ses mains 
sur ses hanches et lui lança un 
regard Indigné, a Je n’ai pas te 
moindre bourse sur moi », dé- 


avantage de la. situation. Us em- 
ployaient souvent des complices 
fem m es précisément parce que 


feu d'artifice, décida d’arrêter, 
pour 1a faire fouiller, la ' tru- 
queuse d’ivrognes, au grand éton- 


Par MICHAEL CRICHTON 


kl police répugnait & arrêter ces 


les terrains de l'orphelinat dete clara-t-eUe. Ces mots firent sûre- vant cette maudite péronnelle. 


ment réfléc hi r Johnson. IL se avuit pleinement conscience de Dalby, la sergent du poste, 
trouvait dans un sérieux di- .... - — : — 


de l’institution. Les terrains lerame. 


Dans l’esprit victorien, un volé ; et si c’était vrai, elle : 


Derrière les communs, on avait 


que l’on ferait 


homme convenable devait traiter 
toutes tes f emm es, même celles 


qui l’avait trouvée en train de 


délicatesse de leur nature 


aux fêtes qui se 


Johnson et la femme. La femme 


nualt 

«Je sais comment vous plaire, 
dit-elle, vous pouvez en être sûr. 
Dieu m’en est témoin. 

■ — Et j’attraperai une- chaude- 
. pisse pour ma peine, dit Dalby. 
Je connais les filles de ton 
espèce, ma poulette. 

— Eh là, protesta la fille en 
passant soudain de l’invitation 
à l’outrage. Vou s n’avez pas le 
■" ** J ' *“ J " pareilles 


hein?: 

la petite grue retomba da n s le 
sîtenoe. EQe cessa de se grattez 
et bientôt se redressa sur sa 
chaise et adopta un comporte - 


quelque autre objet indiscutable- d*t « ncamnerAlIce Nelson et Je vous garantis que ce i 


voulu en une formidable flam- ^ vJe&notiounelIe sacrée. 


bée. Une grande foule assistait 
au spectacle et le résultat pro- 
mettait d’être très bénéfique pour 
les fonds de l’œuvre. 

spE^c^Sstoayant étalent tou- 
jours d’un grand profit pour les 
pickpockets, les coupeurs de 
s et les voleuses d’ivrognes. 


richesse naturelle ennoblissante, 
son exquise sensibilité et sa fra- 
gilité, etc., toutes ces qualités qui 


font l’essence même du caractère 
féminin » tirent leur origine des 
principes biologiques ou physlo-. 
déterminant tontes les 


de treize mendiants, rôdeurs et 
petits escrocs arrêtés par les 
agents de la force métropolitaine, 
y compris une femme accusée 
d’avoir volé un gentleman ivre. 


Johnson, et de façon assez per- 
sonnelle pour qu’on en donne 
une explication. 

Les faits sont assez clairs. Le 
gar dian . Johnson, un homme de - 


tère féminin se trouvé chez tous 
les membres de ce sexe et doit 
être dûment respectée par les 


uts, et cela malgré - l’apparence 
cnez certaines personnes vul- 
gaires, de- T « absence de ce ca- 
ractère féminin». 

L’idée que te personnalité était 
biologiquement déterminée chez 
les hommes comme chez les 
femmes était à peu près accep- 
tée par te quasi-majorité des gens, 
à tous las niveaux de la société 
victorienne, et cette conviction 
tenait bon, même devant 
l’absurde. Un homme d'affaires 


ment masculin, la -fille serait 


lui impensable. Son seul recours 
était de l'escorter Jusqu'au poste 
de police où on appâterait une 
matrone pour procéder & la 
fouille. Mais l’heure était tar- 
dive, U faudrait sortir la matrone 
de son lit, et le poste était à 
quelques pâtés de tnalsma. Pen- 
dant qu’on la conduirait par des 
rues sombres, la petite grue 
aurait mille occasions pour se 
débarrasser de tout ce qui pour- 


i’ amenait, appelait la matrone, 
et faisait .toutes sortes d'em- 
barras, pour que ron découvre 
ensuite, que la fille était Inno- 
cente. on le considérerait comme 
un véritable imbécile et 11 rece- 
vrait une sévère réprimande. 11 
te savait, et la tille debout devant 


déclara être âgée de « dix-h 

ans environ s. DaO>7 soupirait et 
s’essuyait le visage d’un air en- 


dormi tandis qu’il remplissait tes 
formulaires, n envoya Johnson 
chercher la matrone, et il ordon- 


na àla fille de s'asseoir dans 
un coin. Le poste était désert 
et le silence n’était troublé que 
par l’explosion et le sifflement 


sa poche et, aux heures tardives, 
il prenait souvent un petit verre 
ou deux , quand il n’y avait per- 
sonne. Mais à ce moment, cette 
sale petite morveuse, profession- 
nelle de Pescroqutrie, était, assise 
là, et, quelle m» fût la vérité è 

son sujet, elle l'empêchait dé- 
pendre sa goutte; cette idée 
l’impatientait ; il fronça les 
sourcils, avec le sentiment d’être 
frustré. Chaque fols qtfîl ne pou- 
vait avoir son petit verre, U en 
ressentait 1e besoin, ou du m o ins 


marché A faire», . dit DMby fai- 
sant à peine- attention- à ce 
qu’elle proposait, 

H connaissait la p-hHTuwn car 
U l’avait entendue à mnint r g et 
maintes reprises, chaque fols 
qu’il travaillait an poste la nuit. 
Un agent traînait an poste une 
petite dépravée qui protestait de 


de-vin. C’était toujours la i 


tête. Si bette créature avait su r 
ege u ne guinée d’or, c’était la 
preuve certaine qu’elle avait dé- 
troussé l'ivrogne, comme 1e pré- 



Sa voix avait maintenant. un. 
ton effrayé. 

« Dix gainées ? », demanda 
Dalby. 

-Ça -an moins, c’était -nouveau. 
Jamais auparavant on ce lui 
avait offert dix gainées. Eûtes 
devaient être fausses, pensa-t-il. 
« Dix, je vous te promets' I » 
Dalby hésitait- u était, à ses 
propres yeux, un homme & prin- 
cipes et fl était un agent de 
police saisonnier. Mint^ son sa- 
laire hebdomadaire était . de 
quinze shillings et, parfois. Il 
était vite à sec. Dix gutoéeé, il 
nÿ avait pas A dire, c’était- un 
paquet.' H laissa son esprit errer 
sur cette idée. — 

« Eh bien. - reprit : la fille se 
méprenant sur sou hésitation, ce 
sera cent I Cent gainées d’or I s 
Dshly se mit & rire et reprit 
ses esprits. Ses rêves s’écrou- 


it vlslhte- 


gulnéesi Absurde! 

- «Vans ne me croyez pas? 

— Du calme », dit- il en reve- 
nant par la pensée à la gourde 
qu il avait dans sa poche.. 

. H y eut un ooart'sltenoe du- 
rant lequel la tille se mordait 
les lèvres et fronçait tes sourdis. 


- *n y a une ou deux petites 
choses que je: connais. 

Dâibÿ leva les jeux au plafond. 
Tout «la était ai ennuyeux, si 
banal. Après l’échee du pot-de- 
vtoi venait l’offre de renseigne- , 
ments sur telle ou telle affaire. 
Le processus était toujours le 
mèm& par ennui, plus que par 

outre chose, Ü demanda r - 
«Et quelles .sont ces une ou 


en l’air.» 

{À wfwaJ - 

- tCoflrrigfat Fayard, cio Mbodc».) . 



m m vt.i 

[UMRMl 

:Pf M|ivt8« 


Les conséquences de la sécheresse 


Comment assurer aux agriculteurs 
une compensation «juste et rapide»? 


f ALLAIT-IL, no fallait-fl pas, prendre des mesures 
immédiatement pour venir en aide aux agriculteurs 
dont l'exploitation a été frappée par la sécheresse 7 
Le part! socialiste et le part! communiste le pensaient, 
qui. ont fait des propositions pour le déblocage Immédiat 
de -fonds. Le gouvernement a choisi d'attendre le 
29 septembre pour dresser le bilan dès dégâts et décider 
des aides correspondant à sa promesse ; « Le revenu 
des agriculteurs ne baissera pas en 197R - 

Comment tenir cet engagement ? ' L’évaluation, du 
manque à gagner est 'difficile pour l'heure, d'autant 
que certains milieux paysans sont tentés de forcer la 


■ note. On rà vu le S août, lors de la conférence de 
presse organisée par le Centra des démocrates sociaux 
(C. D. S.) : M . . Pierre Méhaignerie, secrétaire d'Etat à 
l'agriculture et membre du bureau politique ' de cette 
formation, rappelait qif « il ne serait pas sérieux d’évaluer 
dés maintenant ce que coûteraient les conséquences de 
la sécheresse», A Gâté de lui, Pierre Cormorôche, vice- 
président de la FJJÆ.EA. et membre de la commission 
rurale du lançait le chiffre de 10 mltllards st_ 

souhaitait des mesures Immédiates / Une âpre négociation 
va donc s'engager dans la coulisse d'ici à fa fin septembre 


1) L'EVALUATION. — La promesse du mentale a entrepris, par pâtîtes réglons natu- ' l'hectare pour Iss productions affectées par 

chef de l'Etat et du premier ministre a été relies, d'évaluer de façon précise le manqua des perturbations anormales de marchés et 

faite lorsque l'année se présentait .quasi à gagner ou les pertes des agriculteurs. le versement d’une aide forfaitaire de l'ordre 

normalement A la fin du premier trimestre. Pour les cultures végétales, les livraisons de 1 200 francs aux exploitants dont le revenu 


las aemls d’automne avalent été faits dans 


i stockeurs sont comparées familial est faible. Il exista sur ce dernier 


de bonnes conditions, et les marchés des aux déclarations d 'emblavement, en fonction point une divergence entre organisations 


paysannes estimaient, néanmoins, que le inconvénient : Iss exploitations polyculture- (impôt sur le revenu des personnes phy- 

coût des charges d’exploitation et l’inflation élevage livreront moins de grains, de toute slques)- Ce qui conférerait à l'aide un carac- 

croîtraient plus vite que les recettes. Ha pan- . - façon, car, en raison do manque de four- tère social concernant qi/Blgue trente mille 

aafent donc nécessaire d' « injecter ». dans rage, une partie plue large de la récolte sera exploitants. La Fédération des exploitants 

des conditions climatiques normales, quelque consacrée à l’alimentation du bétail. , préférerait que la barre soit remontée à I 

1 000 francs de revenu Imposable. Environ I 


3 milliards de francs pour maintenir les 
comptes des agriculteurs en 1978 à leur 
niveau relatif de 1975. 

Le ciel en a décidé autrement D’avril à 


Un rapport d'experts pour la C.E.E. 


Les gouvernements doivent 
réviser leur politique 
à L'égard du chômnge 

L ES neuf pays de la Communauté européenne comptent 
actuellement près de cinq wrilllrma de chômeurs enre- 
gistrés t malgré la reprise économique, le niveau du 
chômage est partout — sauf en Allemagne et au Danemark 
— supérieur à ce qu’Ü était fl y a un an, au cœur de la crise. 

Selon un rapport rédigé par quatre experts à l’intention de 
la CXEJE, (D, « fl est permis de chiffrer à quelque 7 à 8 % 
au moins le taux de sons-emploi » si l’on ajoute aux chômeurs 
complets, les chômeurs partiels, les personnes sous-utilisées, 
ainsi que celles qui désirent travailler, mais ont temporai- 
rement renoncé à chercher un emploi. 

Les auteurs de ce document Intitulé « les Perspectives 
de l’emploi dans la Communauté jusqu’en 1980 » se fixent 
comme objectif de ramener le sous-emploi & 3 % dans cinq 
ans. Us estiment que cela implique, non seulement une crois- 
sance de l’ordre de 5 à 8 % par an, mats une remise en cause 
des politiques d’àlde globale & l’investissement et d’indemni- 
sation du chômage de la plupart des gouvernements euro- 
péens an profit d’actions plus sélectives, en particulier d’aides 
directes & la création d’emplois. 

L A crise, estiment les auteurs du rap- dicapés ; volume « préoccupant sur le 
part, présenté comme le résultat de plan social et politique » de l'immigra^ 
«DTemieis travaux», a loué un tion. 


1 1 <4 «premiers travaux», a Joué un tiou 

Le ciel en a décidé autrement D'avril à ‘‘JOH , c,ôra ' ,e chôqua b0aucoup mo,n5 « rôle de révélateur à l’égard d'un certain aaeravé ces déséoui- 

fin tain II n'a pratiquement pas plu U achato sixpplém en tairas d aliments, pour important nombre de déséquilibres >, qui existaient ** “J® * 

1 JH. conserver le cheptel, devront permettre de . b , m ^ étaient « sou- Iibres ' et !es < I uatre experts affirment 

dB^oroductions véSas ^tortiToéiïüas nourrlr les Mtea jusqu’au printemps pro- . . r j ^ veni masqués %.r un^éoriution écano- y* Iea W* de « au f cmt V** 

ïpiSSï^bïS^-- Swi. ™ “ ?‘L n ^ ft " ua | l0 "i“ dé l 8 T iJ - , ®î^ Ou vont les fonds ? -^iT^aSTlavom Ns > : pénurie g ch ’ a ! c ‘ ‘,f e . r ^ mtv er /. au .J^. d î 

u T. ^ uo * fin décembre seulement, serait donc msuffi- ■ a*’ mtfn-A'mm* cnc^îrent nn “ reprise economique qui commence a 

cheptel «ait «m paB» de manquer iTallmenL sam, pour savoir ce qu’il faut dépenser pour ! « rbbmfatar. da «Umax d’emploi 

Quelle perte cele untralnora-t-il pour les éviter dee abattage, massifs. °« d ““ ooncepBons - quantitative eu J**™ compamblss , à ceux observés avant 

exploitants ? De' 4 h 40 mlUlente de fiance, qunlilatlve - s’affronteront au long don “J* “S!. iL ÏSf IÏÏEtSÎ 1874. 

les chiffres- tes plus variés out ètè avancés. Les deux types de calcule — global et négociations Que mèneront Ire profession- “J* „ n’alvvrd osmirent-fls. « réooZution dé. 

laMMtMlAi'rtM dépertementa t - dm dm, éhe MÉ r.l. suri. I, pcuv olre pubnus II .rnnht.rol, 

guère possible de donner une évaluation avant le 29 septembre, date fixée par les Que, pour I Instant, tout le monde s'accorde 71. r^uvLMsA> dans Vmsernhle nar un 

précise pour l'Instant : les conditions dlma- pouvoirs publics pour * faire les comptes ». P°w que. après l'évaluation globale des « TQjwNflKQ trïnlalt accroissement notable de la population 

tiques d« demlemmols de l’aimde modifie- Ils devraient être assez fins pour que le besoins. la distribution des aides soit fort la bSte ï 

ront du tout au tout le* comptes des. agri- gouvernement puisse décider équitablement décentnmrte. «jaque ^la décision Anale gJJJJf "pnS^an- naieiSÏ 

cutteurs. selon qu’elles rendront possibles de la répartition des aides. Après les chtf- appartiendra à rHyaée. Or déjà une oppo- . L-rH,. ^TiQim ■ /«fn rtariK buts îm* navs membres rie la 

ou non des cultures * dérobées ^quWIes fres - énormes' » lancés par certains dïri- sltlon de vocabulaire est apparue entre le ««JW SmiSSitô ne^ T SSSSntaA 
obligeront tas bétail rentrer è féteble plue . géants professionnels, les services de le prtoldam da ta République .et l’AJ.CLA. : SSÎf Darttr de 19SS. En France, par exempte. 


cheptel était art passe de manquer trallmeiiL ^ ^ miar „ qu .„ 
Quelle perte cela entraTnera-t-il pour les . éviter dee abattages massifs, 
exploitants ? De 4 A 40 mlUlarda de francs, 

les chiffrer les plus variés ont été avancés. Les deux types de calcul 
Les experts s'accordent A dire qu'il n'eat départemental — devraient 


ff-yr-fAïïK-irïïi’s 

maln^-œuvre auk^t un jf. m i 

rapide courant d'ImmJgraJUon, persls- 36 manifester, des ntoeavxd’emp Un 
S^d’^ômageTSeSii^atiau *£*”**“ * à reUS obserV& ftvant 
parfois élevés dans certaines zones géo- 

graphiques de la Communauté — en D’abord, assurent-üs, <r révolution dé- 


ou moins tût_ En fonction de différantes rua de F 
hypothèses, les économlstas ruraux évaluant ment de 
la perte de revenu due A la sécheresse A . entendre 


u 9 milliards de francs. Sur la base d r u 


OTJürsrjjflrflB *d« a “±»î satsss^stsSj ^ 

indra aux experts agrlcolea' qu’on réduîb Juiqu’oè Ire la nuança 1 ^SftiSÎÎ JT 


rail de 50 % « leurs prétentions » avant 


Communauté ne se répercutant qu'à 
partir de 1985. En France, par exemple, 
la population active passera de 22 333 000 
en 1975 à 33 72X000 en 1980 et 25 253 000 
en 1985. et la poïkilation en fige de txa- 


SlmultanémenL l’administration départe- I fards de francs. 


au malnôan du * - WM*, aida des exploitante. 

. m]olir car la nota eat Impressionnante. Au pire : 

. nlra 19 miU 10 ^° d ® 18 VaJalJr tO fa |0 ÔO la production 

• * agricole, 30 */• des budgets gérés par le 

ministère de l'agriculture. Sous quelle forme 
dégager ces sommes 7 
Une dévaluation du • franc vert », de 


7 w.ifflawio II. v,.re_ Dr h» 3) ^ FINANCEMENT. - Ce sera un ractèristiqûes de la main-d'œuvre; ten- vaüler sera de 33610000 en 1980 et de 

estimation moyenne de 7 d «5!5^!L. ï-«£!?lS2ïi* 0 ii/ï? pnïblème aussi difficile A résoudre que ta dance à la sons-utilisation, voire à 35B21000 en 1985 contre 32477 000 en 

sent que 4 mmiente ^raient dus à la Msn chiffras des min eux prof ession nata. ly per- mrapfd e» aide des exploitants, l'exclusion, des travailleurs âgés ou han- 1975. 


Un taux de croissance de 5 à 6 


. ... dégager ces sommes 7 f Queue ^ soit l’évolution future de Féconomie parvienne à créer (ou à 

4 Justice 6t rapidité Une dévaluation du •franc vert», de ui scolarité, souligne ensuite le rapport, transformer) d'ici à 19S5 quelque deux 

2 — - * . ■ ■■ — — - l’ordre de 5%. aurait permis, en provoquant 2e phénomène le plus marquant semble à trois millions d'emplois à remplir par 

^ TirtM C» , 07 , «««««t Qn rare «t» - . o, augmentation des prix garantis aux pro- devoir résider dam le décalage entre les les candidats de ce niveau. » 

S) L INDEMNISATION. — EnJ 974, » année Comment, an 1976, ôfr» ducteura, d’augmenter les recettes des niveaux de qualification acquis par les Enfin, c pour ramener le taux de sous- 

nolre », et 1975. - année grisa -, le gou- « rB . plt î?. ,! e on 0 BOUha1t du P r ^ Id ® nl exploitants d'au moins 2 munards de francs, nouvelles vénérations de- jeunes et ta emploi ou uoisfnage de 3 % en 1380 », 

vemement a dû recourir A des aides directes de la République, ayw un montant d'aides cgj a aurait diminué d’autant la noie en nature des emplois offerts par l’ècono- les quatre experts estiment qu’il faudrait 

pour essayer de maintenir le pouvoir d achat exceptionnel les prévisibles largement <uj[rè~ compensant pour partie la perte de revenu f nif l m ) a l'heure actuelle. les généra- « obtenir un accroissement total de 

dw exploitante. Pour compenser raugmen- rieur à ceux qui ont été alloués en 1974 et dlI8 à nnftation. Cette solution:— qui n'a ttona entrant sur le- marché du. travail remploi d’environ 7 & 8 % d'ici à 1980, 

talion particulièrement vive des charge* 1975 après de longs marchandages 7 Les ^ Ia toeur du PÆ. - a été écartée par comportent, selon les pags [de la CJELE.], soit lfi % par an ». a Si Von suppose, 

d* exploitation, le gouvernement a attribué deux choses n apparaissant guère coropa- ^ Christian Bonnet tes nouveaux assauts 4 à 10 % de jeunes diplômés tuiioersi- écrlvent-fls, que les gains de productivité 

42 milliards de subventions en 1974, notant- tlbles puisqu II faudrait du temps pour éva- spéculatifs contre le franc, qui obligent taire* contre -une moyenne de 3 % pour se situent, en moyenne, autour de ta 

ment sous la forme d’aides - habituelles » luer avec précision les dégâts causés par ta j j a mécanique complexe des montants Vensemble de la population active et tendance antérieure 1960-1973 ( soit en- 

su stockage du vin et de la viande (2 ISS mû- sécheresse. compensatoires, modlflaront-lis la position sensiblement moins pour les générations vtron 3 à 4 % pour FenseirMe de la 

lions), et do subventions « exceptionnelles » : i»- Ha.» — nr *_ du gouvernement 7 armrochant de la retraite. En supposant Communauté), un tel accroissement do 

prime à la vache et èj a T’ifS?. ï fa^ch^? Æ ALAIN G1RAUDO. ^^pLrceatage d'universitaires par remploi demanderait un taux de c rois- 


mont sous la forme d’aidas « habituelles » luer avec précision les dègfita causés par ta 
au stockaga du vin et de la viande (2 1S mil- sécheresse, 
lions), et do subventions « exceptionnel Iss » : 

prime à la vache ut à U truie (1.8 militant) t Jf «coure, xomme lu deux mutée, pré- 

paiement d'une annuité dlnléra due per les oédentes, i le J>rt™ 8 ta tJP™ 

ln.ee agriculteurs « Iea éleveur, (280 mil- un mo m nnt avnlr l. b;tmur_ tu muil rtre Ue 

lions da Iran CS). Le pouvoir d'achat paysan 1 agriculture , M. Christian Bonnata déclaré 

Il nA»nnfnin<t kai«*a g »/■ an movonrca que les aides aux éleveurs seraient fonction 

L’année suivante le aouvememeot a eu du nombre de conservées sur l’axploi- 

roS to mï ,s Sri^ ST^IÏÏi LS »«»: ■ .«a-» «j» q » '» 

raccord préalable da Bruxellee — é dee Pria de panique à lidéa da no pouvoir 

aidas directes pour . uompldter - les stfets l’etl inentetl enjdeJaurB^li éteJi iant 

des IwiBSes de prix aoricolea auropéene ^TétéL^S^mète 

décidées par les Neuf : 160 f de prime à . danger a Jusqu è présent été écarté . mais 
te vache pour tse quinze premières bétes J* nommteaejre européen 2“™* ?" ‘ 
du troupeau (1350 mllltoos, dont 35 •/. rions ^ 

ont été financés par la Fonds agricole J* “ mlnst ™ 

auroedan) : 1 200 F da . prima spdetete d une nouvelle .prime aux bovins na gerait 

Wtote - pour les axplolums stflllds è pss souha lBble. dautenl q ue te rima Bcn 

l’AMEXA (Assurance maladie des nxploitena budgétaire de -hMl .ne) 
agrieetee). dont la revenu cadastral est la “™ P rlM «" cta ™ e parttolte d “ ««P™» 
plus faible (1 340 . millions de francs). Sans Certains professionnels ne sont pas davan- 
«xnptar les 1 380 mimons de francs de eut»- ^ favorabiœ à cette prime. Ils pensent 

«nfldh. - b«Wtue»M ^?,"ÏÏJ?nîÆ Préférable d’aider les éleveurs qui auront 

tarissr les marchés. Au total, plus de 4 mil- ** ..,• " , i ûlir 

Itard» de subventions, qui n’empèchaient dQ feIr9 «b® 1 *™ & reconstmisr leur (dieptel 

pas la pouvoir d’achat des exploitante da et da subventionner te coût tupplémenlelrn 


(Lire la suite page 8, 5* ctiL) 


approchant de la retraite. En supposant Communauté), un tel accroissement de 
que le pourcentage d'imiversitatres par remploi demanderait un taux de c rois- 
génération n’augmente pas au cours des sance annuel moyen de 5 é fi % pour 


ARBITRAGES. 


• ES cambistes, qui, chaque lour, aeftô- des commentaires ont été faits sur -la 

tant et vendent les monnaies, se côté factice de comptes présentés en 

* comportent vis-à-vis du franc, du équilibra' aux parlementaires, mais lar- 
utachemark ou du dollar comme gament déficitaires une lois r exercice 


baisser encore de 1 % en moyenne. i 

Aide ou indemnisation ? 


Ceat le - pUm global de sauvetage pour 


de l'alimentation dû au déficit fourrager. 


chère, tenant mal la route, al un autre 
constructeur proposait un modèle 
supérieur ? 

M. Fourcade est tellement consolent de 
cette éUmantalra vérité qu'il s'est mis è 


Or. depuis dix ans, F expérience prouve 


nuire par l'assamblée des chambres d'agri* leurs échéances, IAP.CA a demandé an 
culture, qui sert actuellement de base eux outre : rallongement des prôts-catamltès à 
premières négociation* eur la manière de neuf ans. en caa de sinistres successifs ou 
répartir les aides. Outre un dispositif de de décapltallaation (ce qui a été acquis 

■ mesures immédiates de maintien du poren- au cours d'une réunion avec M. Méhaignerie, 

Val da production agricole • (le Monda du le 5 août) : te remboursement complet dee 
23 taillai), ce plàn prôvoft une * Indemnisa- crédita bloqués de T.VA ; la prise en 

tion » des pertes de revenus dus A ta charge par l'Etat des Intérêts 1978 de oer- 

aécheresse. iM]r ta emprunta contractés par r exploitation 

J5ïïïîii-a daa te«Lntté* variables en é9al*m«nt acquis que les plans drf finance- 

SETS L t « on SLTSSSiS 

importance de ta perte pour 


Empêcher les dépenses de l’Etat tToxcé- sérieux: surtout st on te compare 

dm ses recettes nécessitera de gros habitudes prises dans ce domaine 

efforts d’austérité _ (notamment dans le F Allemagne ou Iea Etats-Unis. . 

recrutement du ' personnel administratif). Oui, mais voilà : le santé d'une 

puisqu’on sait que le déficit budgétaire monnaie ne se luge pas sur un t 


fifre voisin do 20 milliards de francs. 


eS ’„ P TF‘, «te» teum sriftregsa? 0 «t s/ogu/tot 
■Fauteaf tri tes roctMJtecafss a/tero- d lüs , p0 _ 

lésa par cm bonne ectLili. sont mainte- Mc _ <Mt/ tZuemant d. 


teqilollatfons asralanl aloia cteaséas en wlre 4l!llés ’ ur ““ p i ériod plus 

trois catégories «t fonction de coefflcienla Enfin, pour sou ten fr. les revenu* «ri cotes 

d'équivalence entre les productions : pertes qui auraient été insuffisants du fait de rin- 


trois catégories «t (onction de coefficients 


présenté au Parlement à la rentrée. Bien 


C’est énorme. Aussi n'est-il pas ques- 
tion, .pour les auteurs de ce texte, de 
k s’en remettre ' à la seule recherche, 
d’une forte croissance pour rétablir un 
équilibre satisfaisant de remploi ». Ce 
. serait, selon eux. provoquer inévitable- 
ment une vive reprise de rtoflation et 
aboutir & c des politiques alternant 
expansion et restrictions brutales ( stop 
and go) ». A l'Inverse, les quatre experts 
jugent qu’une situation de stagnation 
ou de croissance très' faible aurait des 
« conséquences dramatiques » sur l'em- 
ploi. et ils expriment à plusieurs reprises 
leur crainte de voir les gouvernements 
de l’Europe des Neuf s'installer, bon gré 
mal gré, dans une politique de sous- 
emploL Zl convient, assurent-ils, de 
« naviguer entre ces deux extrêmes ». 

Aussi, « le moment parait venu de 
remettre en question la préférence gé- 
néralement accordée é T ride à l'inves- 
tissement aux dépôts de l'aide à rem- 
ploi ». Bien qu’ils se défendent, dans un 
nota bette, que ce soit là leur « recom- 
mandation essentielle », les auteurs de 
' ce rapport préconisent d’abord, en effet, 
a l’octroi de prime aux entreprises pour 
l'accroissement net de main-d’eeuvre ». 
Dette aide directe à là création d’em- 
plois, pensent -ils, « peut apparaître sou- 
vent comme la forme la plus efficace et 
la plus anti-tnflatioiaHste de promotion 
de la demande de main-tTceuore ». 

M. C. 

(Lire la suite page 8, 1" col.) 


Parla; San too Mukherjee, de lUnlveralté 
d*Oxtordi et Ofista Ttehn, professeur A 
t Institut de la recherche sociale de Stodc- 

(2) Les prévisions pour 1976 Indiquent 
-un taux de croassant», par apport à 
l'an dernier, de B^S % pour la France et 
de 4,3 % pour les quatre principaux pays 
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LE MONDE DE L’ECONOMIE 


LIVRES 


LES NOTES DE LECTURE î d’Alfred Sauvy 


Jean Çkojfel 

CHANGER POUR VIVRE 

U NE Intéressante «î consciencieuse réponse à te 
préoccupation de tant de Français, Insatisfaits de 
« l'état de choses -, réponse qui conduit à 
passer en revus les sujets de mécontentement c'est- 
à-dire tous les problèmes, avec un moyen rarement 

manié : la loyauté. 

Les contradictions entre les désirs et les attitudes 
des hommes s© rencontrent â chaque pas, Dès l'abord, 
noua voyons le procédé de sondage, si répandu, qui 
consiste à demander aux Français leur avis (êtes-vous 
pour rabaissement de l'Age de la retraite 7, pour la 
réduction des Impôts 7. etc.}, sans leur montrer l'autre 
plateau de la balance. Le souci d'informer prime, au 
contraire, ici celui de plaire. La démagogie d'informa- 
tion est plus dangereuse que l'autre, rendant Impra- 
ticable une politique de progrès, le seul changement 
étant alors fatalement celui de la monnaie. La plan 
Rueff Armand, conçu pour changer en mieux, a ôté 
vite enterré, est-il également remarqué. 

Une perle rare ensuite : la question da la natalité 
est tracée avec un souci pénétrant de l'avenir social, 
en particulier pour les retraites. 

Ne reculant devant aucune difficulté, l'auteur nous 
engage successivement sur les chemins épineux de 
l'éducation, terrain Idéal des contradictions, puis de 
l'automobile, domaine où la bonne volonté dB Jean 
Choffel bute cependant aur las obstacles classiques : 
non-connaissance du bilan déficitaire de la roule 
(comment le connaîtrait-il 7) et du retard des Impôts 
de la voiture individuelle sur les tarifs des transports 
en commun (le silence est d’or) ; sous-estimation des 
emplois potentiels en France dans d'autres bran- 
ches, etc. 

Laissons de côté te cible universelle des plus- 
values, pour toucher davantage ['Information. Les 
objectifs sont, malheureusement, mieux dessinés que 
tes moyens. Gardons notre second souffle pour l'entre- 
prise. te défense, las « acheteurs de canons -, las 
problèmes internationaux (à peine touchés seulement), 
avec les Inévitables multinationales, et surtout pour te 
conclusion qui se dégage. Partout, la réflexion suggère 
les difficultés des changements souhaités, ae révélant 
alors conservatrice, avec Je risque révolutionnaire. 

Avant tout, est-il précisé, nous devons savoir ce 
que nous voulons. Et plutôt que la célèbre boutade 
d’Alphonse Karz. rappelée non sans amertume, ne 
vaudrait-il pas mieux parodier TAvare en disant - H 
faut changer pour vivre et non pas vivre pour 
changer » 7 

★ Parte 1978. Lavauzelle, 24 cm, 137 pages, 38 T. 


Edouard Leclerc 

LA PART DU BONHEUR 
SOLUTIONS A LA CRISE 

E TONNANT du début à la fin. Le premier éton- 
nement, d'ailleurs antérieur au livre, est de voir 
une époque se lamenter sur la hausse des prix, 
dénoncer unanimement l'Inflation et son cortège, tout 
en faisant la guerre & ceux qui luttent contre cette 
hausse et en votant des lofs favorables à la hausse 
des prix. Quarante ans après Dutweiler, Leclerc livre 
le même combat et subit les mômes attaques de 
l'ordre établi. 

Après quelques belles pages lyriques sur la 
Bretagne, - ses champs gras et son air épais », nous 


plongeons dans (e concret, le commerce, ce qui 
permet à Leclerc d'annoncer son refus de l'argent et 
son désir de socialisation du monda. Une promenade 
dans te galerie : huile, prêt-à-porter, moquette, bière, 
pétrole, torréfacteurs, lessive, etc., nous convainc 
que des - réserves - de prix existent en bien des 

points. Un salut «inquiétant», au passage, à l'inté- 
grité des ministres algériens, causa possible des 
différends entre les sociétés pétrolières' et ce pays. 

Attentifs et parfois indignés, nous espérons. Mais, 
dès que nous arrivons à l'emploi, c'est la déviation, 
le contresens le plus classique, le plus contemporain, 
encore que muttisâculaira. Maudite, la machina qui 
remplace r homme, d*oû le chômage. Et cependant, si 
nos Industries n'avalent pas constamment remplacé tes 
hommes par des machines, depuis deux siècles, ne 
serions-noua pas comme.- tes pays sans machines? 
La bute essentielle Incombe, Il est vrai, aux écono- 
mistes de tète, sans théorie, sans idée, sans connais- 
sance du mécanisme de remploi. 

S'inquiétant Justement de te pénurie croissante de 
matières premières en France et des besoins Immenses 
de nourriture dans le monde, le pionnier de Landerneau 
estima qu'il faut miser sur te terre. Des données 
positives de rentabilité nationale auraient été Ici les 
bienvenues. 

Après un retour aux fausses factures et A diverses 
pratiques, décrites un peu sommairement, nous voyons 
affirmer l'Importance croissante de te science écono- 
mique. L'essentiel n'est-il pas plutôt la connaissance 
des faits 7 Or nous voyons malheureusement, tout au 
long de la lecture. F intensité des illusions, aur des faits 
simples, dignes d'observation rationnelle. 

Un bel élan du cceur et de 1a générosité A 
revendre, si nous osons r express! on. mate un tond 
à mieux assurer. 

★ Parte 1378. Pierre Belfond, 22 cm, 182 pages, 30 P. 


Alexis Jacquemin 

ÉCONOMIE INDUSTRIELLE 
EUROPÉENNE 
STRUCTURES DE MARCHÉ 
ET STRATÉGIES D’ENTREPRISE 

L E professeur de Louvain, qui a. ces dernières 
années, acquis compétence et célébrité sur les 
problèmes de l'Industrie, a composé ici un grand 
tableau, en prenant pour modèle l’industrie de l'Europe 
occidentale. Il s’agit du secteur industriel strict, sans 
accès â l’économie générale et notamment aux pro- 
blèmes d'emploi national. Les ouvrages de ce genre 
bénéficient d'une grande faveur aux Etats-Unis. 

La question de la concentration joue un grand rôle 
ici, sous ses différentes formes (concentration de pro- 
priété. concentration de décision ou marché spécifique) 
et est étroitement liée à celte de te dimension 
optimale : si les économies d’échelle sont bien connues 
et faciles à saisir, les difficultés de te dimension 
excessive (coordination, transmissions, bureaucratie, 
etc.) sont plus subtiles et sujettes A changements. 

Plus foin, en fin d'ouvrage, à propos de P Europe, 
la thèse de Jean-Jacques Servan-Schrelber, dans le 
Défi américain, qui fît tant de bruit, et ' celle de la 
Communauté Européenne, en 1965, sur les sociétés » & 
dimension européenne- sont fortement combattues. 
Aux arguments précédents contre la dimension exces- 
sive sont ajoutés des arguments humains et des 
résultats d'expérience, lesquels seraient loin d'être 
concluants, même pour 1a recherche. 

Et nous entrons ensuite, si l'on peut dire, en pleine 


concurrence. Lee barrières à l'entrée sont loin d'être 
seulement douaniè re s. Un tableau curiaux est donné 
sur les profite types de monopole, dans diverses 
condition* 

C*esf a ce montent {coïncidence ou symbole 7} que 
surviennent des vue* sur r autogestion, qui, nous le 
savons, mais nous le saurons mieux, sont loin de 
supprimer tes ccnffits. Uns longue phrase pittoresque 
de Meistsr ait Ici rappelée : • Cesf alors la triompha 
dos pUa ftteftgen te qui , au pouvoir, son! rarement 
tes plus hunadirs.^ » 

Viennent enfin le comportement des entreprises, en 
situation statique ou dynamique, et une. étude 4e te 
politique européenne amftrusL 

Dernière observation sur ce traité magistrat : Q 
est bien question de l'élasticité de la demanda, bien 
crue celle-çl puisse ét ré considérée comme extérieure 
A r entreprise, mate non (une fols de plus) de F élas- 
ticité de Po «ha. qui joue, dans nos heurs et malheurs, 
un rôle si Imp o rtant st al méconnu. 

Rec omm a n dé par te préfacier aux étudient* .et aux 
cadres, mate tes syndicalistes y trouveront aussi 
maints enseignements. 

* Porta 2873. Drmod. 23 cm, M7 pages, 88 

Frédéric Jenny et André-Paul Weber 

L’ENTREPRISE 
ET LES POLITIQUES 
DE CONCURRENCE 
ENTENTES, CARTELS» 
MONOPOLES 

C *EST un» bien vieille question que celte des 
ententes, un gentil mot aussi, pour donner une 
idée d'harmonie. A une opinion qui ne volt, 
dans r écc no m le. que troubles et férocités. Mate 
c'est que, précrsémenl, notre régime est assis, dans 
son fond, sur une lutte drawlntenne. 

Les deux professeurs A l’ESSEC, établissement 
apêctette* dans les études de gestion, nous confir- 
ment que nous sommes assez éloignés de l'époque 
manïchéte». Conscients du fait que -/a main invi- 
sible - d'Adam Smith est parfois -une méchante 
pans », nous nous efforçons d’appliquer une judi- 
cieuse distinction entre les • bonnes - et les - mau- 
vaises- ententes. 

Le déroulement du livre est le suivant : une 
partie théorique, où il est montré que l’on n'a, malgré 
tout rien trouvé de mieux que la c o ncurrence, est 
suivie d’une description, assortis d'exemptes, des 
efforts (appelés, bien entendu, stratégies) des entre- 
prises, pour échapper au carcan concurrentiel 
Viennent ensuite un examen des dispositifs prévus 
pour préserver la concurrence et des vues sur ce 
qu’il con vien dra it de faire. 

Sans vénérer J.-B. Ssy. ni mémo Friedman, et 
son arbre feuillu ensoleillé, les auteurs font ressor- 
tir les inconvénients de la tranquillité et décrivent 
las modèles classiques contemporains, notamment 
celui du -prix limite ». qui assure au monopole non 
te profit maximal, mais la plus grande sécurité. Le 
description des pratiques est claire et sans passion 
(prix imposés, ventes fiées, prix postés, etc.). 

La Commission technique des ententes et des posi- 
tions dominantes joue, en France, un rôle d'arbitre, 
sans doctrine de fer, mate par une série de juge- 
ments du souverain éclairé. Quelques exemples heu- 
reux sont cités (acide sulfurique, notamment). La 
panorama international confirme la diversité des solu- 
tions données par les pays -occidentaux», Japon 
compris, et l'absence de doctrine définie au couteau. 


L» plus significatif noua parait retitaxta devint « la 
transparenoe de rtnfixmatton », o’aaHWtire la publi- 
cité donnée aux ententes. La France est l’un de* 
trois et même des deux pays qui refusant cette 
transparent». Toujours r obsession national* du 
secret . _ 

Parmi tes suggestion*, notons cette qui port* sur 
une action pta» Intense du GATT. 

A lire, à pénétrer, à utiltesr. 


★ Fa rt» 1878. les teîltlûaa d'Orixnteatlan, 24 cm, 
29i pssre, SB P ses «Braateo. »o 9 xranoo. 


Bureau èntenudiùnal du travail - 

L’EMPLOI, LA CROISSANCE 
ET LES BESOINS ESSENTIELS 
PROBLÈME MONDIAL 

T exte du rapport adressé par M. Francis Blan- 
chard, directeur générai du -BOX. à l'Impor- 
tante co nf é rence mondiale triparti!* dea œnt 
vingt-huit Etats membres, tenue A Genève sur - l'em- 
ploi. ta répartition dsa .revenus, le p ro g r è s social « 
la division Internationale du travail» (te Monde du 
5 juin). C’est une revue générale do réconomte du 
monde et des moyens de l'améliorer. 

Dès i* début, un double doute est formulé sur 
le maintien du taux de croissance des années pré- 
céder! las, du moins dans las pays développés capi- 
talistes, st sur la liaison absolue entre croissance 
et emploi. La première partie, d'exposition, nous 
donne un panorama général agrémenté de taUeeux 
instructifs, tout en nous confirmant fa grande incer- 
tttuda des statistiques sur te chômage et la MMeté, 
mal définis, mal mesurés. Le contraste est ta ippart. 
en tout cas dans tes pays en développement, «htm 
te anus-emploi ou chômage des hommes — en èoth 
nomls marchande — et ta surcharge de travail — 
non rémunérée — imposée aux femmes. La compa- 
raison peut aller loin. 

SI Imparfaites qu'elles soient, tes données de 
consommation alimentaire de te FAQ sont ptua pro- 
bantes que tes chiffres en dollar*. La oonétattan 
entre taux de croissance démographique et dévelop- 
pement économique est. dit te rapport sujette A 
controverse. Sur le plan des faits, dépendant, les 
travaux de M. J.-.C, Cheenate (corrélation nulle, entre 
1960 et 1972, pour les » soixante-dix-sept paya »} n'ont 
jamais été contestée. 

A propos dea paye développés est souligné* A 
juste titre, mais non sans précaution, te recherche, 
de plus en plus poussée, des « meilleure » emptofa. 
Tout en comprenant la prudence A cet endroit, on 
peut regretter de voir tant tarder rexpDcaUon. la 
plus sûre, du chômage des pays occidentaux. Du 
resta, en d'autres pointa, tes faits vraiment rugueux 
n’ont paa pu être mis en plaça. 

La partis internationale est te plus vivante, te plus 
novatrice, moins sur tas migrations Internationale*, un 
peu en veille use. que sur tas redoutables sociétés mufil- 
natlonales. ldi, le courage devant te* faits et Isa 
hommes, vraiment méritoire, - passe -, grtca à un 
tact exemplaire. En particulier, sont cherchés tes 
moyens d'augmenter tas deux millions d 'emploie directs,, 
créés ainsi, dans les pays en développement. En fin 
de rapport, liste de questions posées A te conférence 
Sans avoir pu approfondir Isa questions délicats*, 
comme les relations entre productivité et emploi si 
négligées déjà par tes économistes, cet excellent rap- 
port pose, de façon remarquable, l'ensemble du pro- 
blèmes dans le monde. 

* Genève 1878. Bureau lnteRiatlaaal du travail. 
24 cm, 202 pages, 38 9. 


Réviser la politique à l’égard du chômage 


(Suite de la page 7.) 

A l’époque où les théories de la régu- 
lation globale ont été conçues, le marché 
du travail constituait un ensemble rela- 
tivement homogène. Les coûts A l'em- 
bauche, les déséquilibres régionaux et 
la mobilité géographique de la main- 
d'œuvre ne posaient pas les mêmes pro- 
blèmes qu’aujounThuL H était alors 
« normal d’associer la croissance du 
revenu à l'accroissement de remploi b . la 
réduction des Impôts ou r accroissement 
des investissements déclenchaient l’aug- 
mentation de la demande et, de façon 
« indirecte mais efficace », la promotion 
de l'emploL 

Aujourd’hul, le danger est grand, pour 
les auteurs de ce texte, de voir une 
partie du pouvoir d’achat injecté se tra- 
duire par des augmentations de prix 
et des surenchères salariales «même en 
situation de saus-emploi ». Us affirment 
que les structures actuelles du marché 
du travail et les conditions de la lutte 
pour la répartition des revenus deman- 
dent « des instrumenta ayant un effet 
maximum sur l'emploi et minimum sur 
les revenus. Dans cet esprit, ü est oppor- 
tun de réhabiliter les aides à la création 
d’emplois », afin que les entreprises soient 
incitées à augmenter leurs ventes sans 
attendre une hausse de leurs prix et 
qu’elles surmontent leurs réticences à 
recruter un personnel supplémentaire 
'en raison des coûts additionnels A l’em- 
bauche. 


Les quatre experts avancent cette 
solution avec c prudence et nuance », 
assurant qu'il ne s'agit nullement d’une 
« négation de Pinvestissement et de la 
productivité ». Mais ils n’en invitent pas 
moins les gouvernements de l'Europe 
des Neuf A avoir s le courage de ré- 
viser (-J leur démarche à F égard de 
remploi et du chùmage». Us ajoutent 
qu’une opération d’investissement com- 
porte toujours des risques et peut 


Ü moment où les pouvoirs publics 
et les responsables patronaux 
s’inquiètent de l’insuffisance des 
investissements en France, indispensa- 
bles à leurs yeux pour soutenir la reprise 
économique, les auteurs du rapport pour 
la CÆJS. n’hésitent pas à aüer à contre- 
courant : Üs estiment qu’ü faut ren- 
verser l’ordre des priorités et . aider 
directement les entreprises à créer des 
emplois plutôt que de tout axer sur la 
relance globale de investissement. Aux 
ministres de l’Ô.GDJZ* qui préconi- 
saient en juin dernier de «stimuler l'In- 
vestissement et de freiner l’augmentation 
des dépenses publiques b, les auteurs ré- 
pondent par une mise en garde : les gou- 
vernements européens ont trop souvent, 
esttment-üs, une vision schématique et 
simplificatrice du rôle des dépenses 


entraîner un gaspillage, alors qu'à J’In- 
verse la consommation publique sécrète 
des fonctions sociales qui peuvent 
comprendre un élément d’investissement 
non tangible mais très utile (dépenses 
de formation, de santé) : à cet égard, 
une critique à peine voilée est faite de 
l’attitude « systématique de beaucoup 
de pays membres de la Communauté » 
qui a consisté, dans les années . 60, à 
privilégier les c grands projets et les 


d'équipements dans le processus de 
croissance. Opposer par exemple, parmi 
tes dépenses publiques, rtnvestissement 
des administrations » considéré comme 
un acte positif, aux dépenses de fonc- 
tionnement, regardées comme des char- 
gea inflationnistes, c'est faire preuve 
d’un dangereux manichéisme. L’inves- 
tissement peut être source de gaspillage 
et tf inflation, tandis que l'accomplisse- 
ment de fonctions sociales ( formation, 
santé) peut avoir valeur d’investisse- 
ment pour la communauté mime st cela 
ne prend pas la forme physique de biens 
d'équipements. 

Votld qttt porte appui au programme 
de la gauche française dont les projets 
sociaux présentés comme devant con- 
tribuer à résoudre tas problèmes de 
l’emploi sont souvent qualifiés eTinfla- 
tionnis&s , tara par la majorité que par 
les experts d'organismes internationaux. 

Déplacer 

l’équilibre actuel 

De leur côté, les pouvoirs publics 
fr a nç ais trouveront dans ce premier 
rapport remis à la Commission de 
Bruxelles des éléments propres à sou- 
tenir leurs projets. Les auteurs insistent 
en effet sur la nécessité pour tes gau-, 
vemements de « déplacer l’équilibre 
actuel » entre les aides à l'emploi : ü 
s’agit de multiplier les mesures de poli- 
tique active ( primes aux entreprises 
pour l’accroissement net de mabi- 
d’œuvre, réexamen des taxes assises 
sur le travail et des aides assises sur 
le capital) aux dépens des mesures à 


cathédrales dans le désert» au détri- 
ment des travaux d’entretien, géné- 
rateurs d’emplois plus diversifiés. 

De toutes les façons, concluent - üs, 
c une société qui n’est pas en mesure 
d'offrir des emplois à ceux qui les cher- 
chent ne doit pas s’étonner de voir an 
jour le rôle même du travail, en tant 
que valeur sociale, remis en question*. 

M. C. 


caractère essentiellement passif (main- 
tien du revenu pour les personnes 
privées d’emploi). Cela correspond tout 
à fait aux intentions de AT. Chirac, qui 
souhaite une révision, du système (T in- 
demnisation à 90 % des salariés, licen- 
ciés pour raisons économiques. 

De même, U. Dura four, qui s’est 
montré, fart intéressé par Fexpérience 
ca n adienne des PIL (P rogram me d'ini- 
tiative locale), constatera avec saüsfao- 
tûm que parmi les orientations préco- 
nisées par les experts figurent, comme 
formule complémentaire de 'stimulation 
de remploi, des aides publiques aux 
initiatives locales de mise au travail 
notamment pour des opérations répon- 
dant à des Objectifs sociaux précis et' 
comportant de faibles dépenses de 
capital. 

Au-delà de ces considérations de 
nature â renforcer les thèses des uns 
ou des autres, les auteurs du rapport 
ont le mérite d'appeler A un renouvel- 
lement profond dans les attitudes et 
les méthodes qui prévalent actuellement 
en matière d’emploi Celui-ci ne peut 
plus être considéré comme « le résultat 
passif d’un processus régi, d’un côté, 
par l’ensemble des politiques menées 
dans le domaine économique et finan- 
cier et, de l’autre côté, par de lents 
développements des systèmes d'éduca- 
tion ». '■ 

Ce qui constitue une réponse à ceux 
qui continuent d'affirmer : assurons 
une croissance soutenue sans inflation 
et le plein emploi nous sera donné par 
surcroît. 

J.-M. D. 


l’aide 

aux agriculteurs 

(Suite de la page 7J . 

En mars dernier (te Monde des Tf 
25 mars), M. Fourcade n’a paa répugné èu 
procédé : te « franc vert », qui a été - riéte’ 
lué » de 1.4 Vt le 6 mars, avec l'accord des . 
Neuf, a ôté «dévalué» du même taux te 
23 mars, après que ta franc fut sorti du 
«serpent* monétaire te 14 mars. Du coffP. 
les prix agricoles exprimés en francs, qui 
auraient dû augmenter de 6,1 Va, ont crû 
de 7.5 °/n au début de 1a campagne. 

Restant trois solutions qui pourraient être 
complémentaires : l’Impôt, ta déficit budgé- 
taire, l'emprunt fi est difficile de percer tes 
Intentions des pouvoirs publics en ce qui 
concerne 1e fiscalité et ta budget. L’Idée 
d'un •emprunt vert» avait été lancée en 
1975 par lés chambres d'agriculture. Elle 
avait été écartée, car les pouvoirs public* 
jugeaient Inopportun de foire ainsi concur- 
rence aux autres émissions de titres A 
garantie d’Etat L'idée est néanmoins reprisa 
par certains avec une variante : ta Crédit 
agricole lancerait pour son compte, avec 
la garantie de l'Etat un emprunt dont <1 
assurerait te redistribution aux exploitants. 
Ce ri’est pour l’Instant qu'une idée an i*slr. 
Ce point, comme tas autres, sera réglé offi- 
ci {filament la 29 septembre. 

ALAIN GIRAUDO. 



ELECTRICITE D’HAITI 

Avis concernant l’appel d'offre lancé par E.D<H. pour des 
■ LIGNES et POSTES 115 kV et 69 kV 
paru dans "Le Monde" daté 19 Juin 1976. 

Les constructeurs intéressés à la soumission d'offres sont 
avisés que l'ouverture des plis est repoussée au : 

17 Septembre 1976. 


La croissance ne saurait suffire 
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SPORTS 
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NATATION 

LES CHAMPIONNATS NATIONAUX 

La difficulté d’une solation < à la française > 

lies résultats des championnats, gtri. ont dser -qna quelques - unes des meilleures 
commencé samedi 7 août, — ils continueront nageuses du monde pourraient battre quel- 

jus qu'au 10 — ont confirmé le grand écart qui ques-tms des meilleurs nageurs français, ceux 

sépare désormais la natation française de qui sont champions nationaux, pour admettre 

l’élite mondiale. H suffira sans doute de pré- une., fois pour toute que le contact est perdu. 


AUTOMOBILE 

L'ACCIDENT DE N1KI LAUDA 
N'EST PAS DD 
A UNE DEFAIUANŒ 
DE SA VOITURE 

Le pilote autrichien Nlld Laoda, 
champion du monde des conduc- 
teurs, grièvement brûlé au Grand 

8 août, l’hôpital rmiTeisitalre de 


SPORTS ÉQUESTRES 

La révélation d'Alain Hinard 
et de Christophe Cuyer 

De notre envoyé spécial 

Dinard. — Le concours hip~ sur un terrain désaffecté de l'hip- 
pique international de Dinard, podrome de Touques, l’ensemble 
qui s'est, disputé du S au indigne de la patrie du pur-sang. 
8. août sur le terrain de Port- A quand une réaction saine du 


Garoff, va faire en «ale de pré- mis entre le nageur-robot et le pour . en prendre conscience , se 
Bftnter, dans la sérénité, un plan nageur -baigneur . Mais, ceux qui poser des qn estions, tirer des son- 
de redressement, ou de réforme, seraient retenus par ces sections nettes d’alarme et agir dans la 
pour donner au moins un coup auraient à leur disposition les mesure de leurs moyens, tnsuffi- 
d'arrét à une situation préoccu- meilleurs moyens matériels pour sauts à coup sûr. Connaissance 
ponte pour peu. qu’on accorde pratiquer le spart de compétition prise de certaines déclarations 
quelque intérêt à la signification -tout en poursuivant leurs études officielles et de certains articles 


Plane — un régal dans une . pécheur repenti & force de pécher 7 
tMawygn, r « comXU Doux j Di „ rt ont 

«te»/*' pllw làaüir d llcullèrement retenu rettentlon. Le 
Tamatmr. première, une épreuve .pédale 

Que ceux qui, en madère de spac- annonçait la programme, sans doute 
ta cls équestre, se soudent du décor Bn raison de son originalité foncière, 
comme d’une guigne méditent la Doté de quatorze obstacles dont un 
leçon de. Dinard qu’une formule double, un talus barré fô combien) 
banale mais concrète résume : ali- une barrière en berceau versant 

réalités. 9 En offrant & la vue du la tracé contraignait de surcroît les 
public une piste fleuris, brossée, concurrents à mettre pied à terre 
pomponnée à souhait et parsemée P° u r entrer dans un enclos et ouvrir 
d’obstacles peints et repeints sans une bouteille, puis se remettre en 
regarder A la dépense, on peut en selle avec l’aide d’un palefrenier et, 
effet estimer que la partie oat à ! °s étriers à peine chaussés, les 
50 % gagnée avant même rappel - ficelles - A peine empoignées, sus 
du premier concurrent Les specta- tambour battant à la victoire 
taure du meeting justement renommé convoitée, 
de la cûte d’Emeraude ont au moins . . 

lu poèèibinu d'admirer I» pinte .1 U. dl ronpmèlre dèpumpnnt lu. 
U-Mt pourquoi Ils «ni toujoura plu, ^ 

nombreux i se réguler le. ym» 1 a , al awn!lM ""rouvert 

quand llntërét d. I. oompétHlon lui- è ï ™\ 6 

bllt ou que le. entructeu ee pra- *' “ d " ''""'Porter. Le 

longent è le Umltu du nuppormblu. “n^erdSruTun^i 
Quel enchantement ici à cûtô du te Oblique « combattez et soyez 
concours hippique au rabais de v aillant » convient si bien, à l'aube 
Deauvflle, organisé - chaque année d'une carrière Internationale effectl- 
' vement pleine dé promesses. 

La seconda épreuve plus particu- 
lièrement digne du compte rendu 
n’est autre que le Grand Prix de la 
sur Monsieur Moet, 4 pts ; 3. Bauer VÎ,,B d ® Dinard, disputé en deux 
(Allemagne), sur Baremd, 4 1/2 pts : manches. Onze obstacles pour la 

; ra T iè ™- dont u " d °“ bl " « MP'" 

.gpta. de haut niveau, huit obstacles pour 

la deuxième, dont une rivière et un 
Tennis w P ,e particulièrement corsé. Parmi 

les grandes cravaches, on notait la 

IiTtaUe a battu la Orand»-Breta- présence de Marcel Relier, médaille 
T fût 'mÛ d- °' - P"T équipe - è Montréal, frel- 

S iter la demi -filiale de chôment débarqué du Canada. 

Coupe Davis contre l'Australie. En selle sur un gratteur sans génie. 

™ **»> olympique Beyurd d. 
Addano Panatta a disposé de Roger Maupas étant au repos, après un 
Taylor 3-6, e-2, 6-1, 6-4, et Zugar- voyage aérien sans histoire, le cava- 
|LlfTÎ né JOhn Uoyd 4 " 5 ' ** ««r français numéro un a complète- 
tv a TH rtrmn p'n ww Namam a gagné ment échoué au grand désarroi du 
le tournoi de La Batüe en battant public, qui voyait en lui le valnaueur 
en finale r Argentin Clerc 7-5, 6-4, (.mu h,, rtrnnri ph» I a Rr&aiiion 
6-0. Bn demi-finale. Clerc avait éll- !. 10 QU üraj1 “ Pr1x - Le Brésilien 
miné le Français Christophe Casa Nelson Pessoa, l'un de nos dieux 
6-3. 6-3- intimes, ayant été pénalisé de quatre 


brûlures. Nlld Lan lia, qui est désor- 


le directeur national aura comme donner toutes les facilites xe- si, dans les structures qui sont 


bïtlon et une certaine facilité & titre Individuel, a prouvé ce qu’il ^ égard à leiminté- 

vlvre hors du temps. On a même était possible de réaliser dès que r éts. Il semble bien que la prio- 1 
quelquefois impression qne les 1» meilleures conditions sont ^ doit aller A la recherche 1 
grandes épreuves, internationales, réunies, absolue de l'efficacité Et ripr.* un 

c&Qes qui permettent d'établir des Jjes clubs qui ont longtemps premier temps, pour parer an pins 
comparaisons irréfutables, agis- constitué l'essentiel des strac- pressé, l’urgence est bien de déga- 
gent plutôt a la manière de trou- turcs de la natacfctoTi française y *er des solutions nouvelles pour 
Die -fête, de révélateur d'une ont Mm doute une option auto- .faire face A une situation non- 
carence de l’ensemble d'un sport ritaire, l’abandon de toute concer- velle. Dans ce sens l’action des 
pour ceax qui aimeraient vivoter ^uon et, surtout, un effort ^ « super-sections sports-études ». 

-tranquillem e nt. A l’abri des réa- lequel üs n’auraient aucune part, si elles voyaient le jour, devraient 
U tés. Tout concourt, au demeu- Dimanche - 8 août, quinze clubs être complémentaires de celles 
rant, dans l’organisation actuelle ont publié le communiqué sui- des clubs, 
de la natation française pour qu'il vant ; « La natatvmfrançaise FRANÇOIS J AN IN. 

en soit ainsi. - ■ 

En somme, en 1976, le charn-*» 

pion français sait se satisfaire _ 

pourvu qtnl soit champion de sa ■ 

rue, de son village, ou la meilleur 

aux yeÙX de ses copains. Ce jeu jf iTT.^r re conplâ gagnant et tiercé, a 6tâ gagné 


tire automobile Italienne, dont deux 
experts ont examiné, samedi 7 août, 
la Ferrari de Landa, a exclu l’hypo- 
thèse du dûhuxt mécanique gai 
aurait pu être k l'origine de I'accl- 
Atoc, et a établi qne le dispositif 
anti-incendie A déclenchement auto- 
matique, a fonctionné normalement. 


2. Jabonlllo fELF 2-Renault) ; 3. Kl- 
betro fMaroh-BM.W.) ; 4. Blnder 


rope des conducteur». — 1. Arnoux, 
48 pts : 2. Jaboulll*» 44 ; 3. TamDay, 
30 ; 4. Blbelro. 26 ; 50. Flammlnl, 26 ; 


LES RÉSULTATS 


dans la plupart des pays, un vec- 
teur de dynamisme. Bien entendu, 
chacun a parfaitement le droit de 
choisir sa forme de loisir et sa 
philosophie du sport Nul n’est 
contraint de préférer la compéti- 
tion A la prolongée, mais 

les choses étant ce qu'eues sont, 
force est de bien distinguer désor- 
mais ces différences et de mettre 
l’accent sur le danger qu'il y a 
A entretenir l'équivoque. H reste 
simplement & dissiper clairement 
le malentendu qui tient - A l’ap- 
proche que Ton entend -avoir de 
la compétition. Tous sont Intéres- 
sés, les entraîneurs, les nageurs. 


L'Union soviétique n. battu lta 
Etate-UnlB pu 211 point» A ITT, le 
8 août A Washington. Chas les mee- 
tieun, 1 m Américain* l’ont emporté 
pu lis points k 107 mais, chez les 
damas, tas Soviétiques sa sont impo- 
sées par IM A 42. Au cours de cette 
manifestation. LudmUa Braglna a 
pulvérisé de 18 ne. 8/10 son recocd 
du monde des 8 000 métré» qu’oie A 
porté A 8 min. 27 sec. 12, ■ L’ttolon 
soviétique a également botta le re- 




auMHüwïaK UBirtcANUis ! i 8 wc . 35 ; 2. Marc^slii. 

. ME3SXEOB3 1 min. 10 sec. 0T ; 3. Zeppe, 1 min. 

100 mitres. — L Ecuyer. 53 ne. 58 ; 18 ,fî c ' ^*. 

2. Ban, 54 sec. 4 ; S. MfchUeton. „ 2» mètres brasse. — 1. Zeppa. 

54 sec. 88. - 2 min. 44 sec. 96: 2. De Snslnl. 

m reétm. - I. utn 1 relu. h’St £ "*■ 3: .*• 1 

i' vr.„„ "1*L 2 rem. 22 «c. U (record de 

iHÏ. i 2, Olui. 2 rem. 23rec. «: 


talion générale ou plutôt d’ac- I 


L’éfflcüon des clubs 

k Montréal, M. Pierre Mazeaud, ' 
rétaire d’Etat A la jeunesse et 
: sports, avait préconisé, pour 


disputée les 7 et 8 août A Breecla. les 
junior» français ont été dominés par 
les italiens 122A 90 et ont battu les 
Espagnols 111 A 102. - 


L'équlpe da France - s’est quslifUe 
pour les demi-finales du champion- 
nat du monda nnlversltalra, dtiputé 
A Monta vhteo, an battant la Japon 


la haute compétition, la forma- 
tion de « commandos » spécialisés 
fonctionnant dans le cadre 
des super-sections sports-études. 


La prix de là muxdcIpaUté de 


23 sec. 30; 2. Saque, 2 mtn. 27 sec. 8; 
3. Le Nooh. 2 min. 27 sec. 76. 

4QQ mètres quatre nages Individuel. 
— 1. Amland, 5 min. 11 sec. 7 (nou- 
veau record) ; 2. Stefanlnl, 5 min. 


en finale r Argentin Clan; 7-5, 6-4, f Hlï i te dl , Rraor i pn* i 0 R r £airr»n 

6-0, En demi-finale. Clerc avait €11- !, 10 au üraj1 “ Pr1x - u Brésilien 

miné le Français Christophe Casa Nelson Pessoa. l'un de nos dieux 
6-3, 6-s. intimes, ayant été pénalisé de quatre 


4 X 290 mètres. — 1. X.N. Tours, 
9 min. 9 sec. 52; X Lille U. C„ 
9 min. 10 bcc. 81 ; 3. Toulouse OJS.C., 


Sport» iqneslre» 


4 X 8M mètres. — L CJT. Antibes, 
7 min. 56 sec. 52 (rec. de France des 
clubs) ; 2. B. C. France. 8 min. 
7 sec. 38 ; 3. CJï. MarselUp, 8 mln- 


Voile pBlJte poIlrt8 ’ 0,981 finalement un 

outsider de taille. le }eune nordiste 
onb ton cup Alain Hinard, sur la bonne jument 

(trolsiêine régate) Déesse II, qui e gagné, Inscrivant 

■l.Kmulut, SsJmon [E.U.J: 2. Bom- "'"J, * m première 

hra IV (Italie) ; 3. America Jane TU victoire Internationale. 
rE.U.) ; 4. Pied Piper (E.U.) ; 5. Sas- M M , 

pense ( Australie) ; 6. Karata (G.-B.): Dracrôte appanllon en piste du 

7. Gattone (Italie) ; 8. 45 Degrés merveilleux cavalier italien Vittorio 

South (N.-Zé lande) ; 9. Jlmlny Cric- ortnnril 
ket (N.-Zéiande) ; 10. Callgu V333 unana ‘- 
(RJP-A.) ï IL Saïga (Suisse) ; 12. " 


AUJOURD’HUI 


d!: 


MÉTÉOROLOGIE! 


IpRÉWSIONS POUR LEjO/8/ . 'SUT DE MATINÉE | 



K 



m Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars 
^Zone de pluie ou neige V averse» R orages ^ P 


(le mb vaut environ % de mm) 
Sens de la marche des fronts. 


. Front chaud .i. A Front froid a 

oapa «n de 1* mer était & Paria-lA Sotu 


MOTS CROISÉS! 


9. Trop souvent répétés ; Lan- 


iBcrutement d’un poste de 



Solution du problème n* 1529 à pourvoir à la rentrée 


Cas ; Raire, — V. Un ; Sel ; SL 
— VL Do ; Exil — VIL Nains ; 
OL — viu. Ponte ; Ana. — EX. 
Meg ; Rossi — X. Mènent. — XL 


1. Blocus ; PM. — 2. Aa ron ; I 


i . L S'éclaircit 'quand le nfoi s’as- 1 
somhrlt ; VleUle figure. — TL 
Eprouvent le besoin de commnnl- 


6. Nasales ; Ont. — 7. Asti. - 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 


24 henres : Température* (1 b premier chiffre 

Indique le maxtamm enreglwo au 
La champ da prerelon rerte» élevé roura de li lomTata du 8 août : le 
ma la bSSm malgré une dépression second. le minlmmaCe h au 

K wr leMUU métUterranûen San 8 BW&S 

qui U décalera lentameut wt ta géai WairtlxM et 

, __ . . mont-Ferrand, 31 et 12; Dijon 30 

Mardi 10 août, de la Bretagneà la rt 16; Grenoble. 30 et W; Llll^ 25 
Belgique, le temps lera .ta. K^nAral ^ l4; tiyon# 32 et 18 7 Maraeffl*- 

enaoleUlé et chaud malgré quelque* Marimanne^ 29 et 18 : Nancy. 27 et 

brumea matlnalca et quelques i auagw îay^NantraT 29 et 19; Jilee-Cûte 
passagers. AlUeurs, les périoda en- ,!•*_„, 25 et 19 : Paxls-Le Bourget, 
aolelliées seront asus importantes jg 15 ; Pau, 22 et 14 ; Perpignan, 

mais un» activité wsgaun » mani- 24 et 20 ; Benne, 28 et 16; 3tra&- 

futera. Lea orage* seront plus nom- bourg. 28 et 15 : Totus. 31 et 16 ; 
breux sur les Alpes et la Cowe et Tduloüeft 25 et 15 : Polute-8-Pltre, 
parfois violenta «n altitude maia w a eî M. 

précipitations ne . seront app ortan te* TimnlntuTn relevées è rétreagsr : 
que très localement. Lesjempèra- 

turc» varieront peu ; les varia reront éJgW, 33 at "STaSS 

modérés de secteur nond-est pria de M et 13. a m - 

U Manche. Us seront variable* ail- » et U :. Bom». m « m . 

et localement fort, «ma le» 

pn * crs - et U; LhSodue. 30 H 16; Londre*. 

Lundi B août, k 8 heure», ta près- 23 et 13 : Madrid, 3® et 14 : 
alan atmosphérique réduite au niveau 20 et 18 : New-York, 23 et 21 , Palm»- 


Vi sites, conférences 

MARDI 10 AOUT 

VISITES GUIDEES ET PBOMB- 
NADEE. — Caisse nationale' des 
monuments historique». — 10 h. 30. 


viation. — v in Abatte des sujets 
bien sauvent empotés ; S'échappe 
au moment du danger. — IX. Vi- 
les créatures. — X Coûte géné- 
ralement moins cher quand elle 
est hnnnft que lorsqu'elle est peti- 
te. — Xi . Finit donc par montrer 
plus haut que le bout de son nez ; 


de la République au suffrage 


place Saint-S utptoo ». - M h. 30, 
métro Csmbzonne. Mme Legrege ola : 
* L UNESCO ». — 15 h., avenue 
Mme P«Jot : « Le» tombes 
06 libres du elmaritee Montmartre ». 
— 15 h^ 17, quai d'Anjou, Mme Zu- 
Jovio : « Hôtel da Lauzun ». 

15 h-, 1, rese Salnt-Lools-en-1 He ; 
« La hôtel» de me Salut-Louta » 


(A travers Farta). — 15 h, 24. rue 
Pavée : « Le Mania : «le l’hôtel 
Lamoignon à celui da Ambaasa- 
deon de Holland* » (Farta et aoa 
histoire). — 15 lu parvla. devant la 
cathédrale : * Notre-Dame de Paria. 
Parties hautes • (Visages de Paria). 


L Avec elle, on ne respecte pas cibcdmiub : 

les termes ; Très spwocbeMe. — ■ + Moauumt. arene pai 

2 . Préfixe ; Justes mesures. — 3. culaire du 28 juillet 1874 
Sel ; Brillaient dans- d’anciens aux lnvœtissemente dire* 

appartements. — 4. Dans des bas çais à l'étranger et aux 

de dltaMe ; Se déplacerait émeute directs étran^ra en| 
— 5. Abréviation : Attire certains 

a r « nramituec culaire au 26 juillet 1974 

oiseaux. 6. Ias premières ûin- aux garanties données 
Véss ; Trtsuiœoitele. - 7. Poe- résa&Sïen îavtui fle : 
séda ; But d’alpiniste. — 8. Pré- dents ou .par des non- 
noin féminin ; Moins brûlants. — en faveur de résidents. 


scolaire. 1976-1977, les candida- 
tures sont k adresser k la mairie 
de Mâcon (2* bureau, service des 
affaires culturelles), avant le 
15 septembre. 


Monte 


' ex-C OMMUNAUTB (sauf Algérie) 


165 F 310 F 455 F MO F 


vage consentis par le Crédit agri- f- — i 
cole mutuel. U5 r 1 

• Modifiant le décret n» 64-231 
du 14 mars 1964 portant régie- m _ 


GIQUE-LUXEMEOtilfG 
■8-BAS - SUISSE 


tes abonnés qui paient par 
Chèque postal (trois Toute) vou- 
eront bien Joindre ce -chèque & 
leur demande. 

. Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux, 
semaines ou plu»), nos abonné* 
tout Invités à .formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la damJôra banda 


1 
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RADIO-TÉLÉVISION 


» 



LUNDI 9 AOUT 


CHAINE 1 : TFT 

20 h. 30. (R.), Film : «Un monsieur de com- 
pagnie ». de Ph. de Broca. avec J.-P. Cassel, 
J.-CL Brialy. A. Luguet. Dalio. C. TJeheuve. 
EL Varte. 

Antoine, p etu-ftts de mlUtarOaire. n'arrive 
pas A choisir vn travail après la . mort de 
son grand-père. aussi sa retrouve-t-b dans 
d’étranges situations. 

Burlesque et légèreté. Quand Philippe de 
^ com fyn a 4 m française. 


22 h_ Documentaire: La vie des estampes, 
de R. Leenhardt (de Daumier & Lautrec) ; 
22 h. 50. JournaL 

CHAINE II : A 2 


Une faune Italienne vient rejoindre 
“ — ■* — "* its-Unis. SUe est retenus 
New -York pares Qu’elle 
- wrtadeBe dont l’importai '* 
est interdite. Cette situation engendre 


/tancé aux Etats-Unis. Ota est retenus ■> 
la douane d, - 

apporté une 

me usimilU. 

stdte de mésaventures. . 

Un agréable divertissement sur les infor- 
tunes de la liberté, 

22 h. 15. JournaL 


FRANCE-CULTURE 

J» 

! h. 30, Entretiens 4 


L'Autre scène c 


de F. Christian 1 21 U. 

! Dtaoc ! le Cantique des 
«c G. UnoarcttJ ; 22 tu 


Au cours de t 


1 voyage. Jacm-iSanc Drot a 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Prestige du cinéma : 


FRANCE-MUSIQUE 


Mit ; 

lawstt. 

radio t 

(soprano). H. ScMH 
Mlles media ; 

0 h. X, Le mai 


r*H l'Impression < 


et Orchestra 


& Kllnda (orgue); 23 h. IJ, 
traditionnelle européenne ; 
0, E pericotoso sporgatsL 


MARDI 10 AOUT 


CHAINE I : TFT 


23 h. 30. Journal. 

CHAINE Ifl : FR'3 


21 h. 45. Documentaire : Evasion™ Haiti chérie ; 

22 h. 40, Sport: Concours hippique & Dînant; 

23 h. 30. JournaL 


CHAINE 11- : A 2 . 

De 15 h. à 20 h- programme ininterrompu 
45 ’ la C ^ iron ^ aue Résistance, 

20 \l 30, Les dossiers de l'écran : Film : 
«ITQe an trésor*. d'A. White (1973). Avec 
O. Welle^K. Burfleld, J. Lefebvre,. W. Slezak, 

Au dvs-huiSlime siècle, un jeune gascon 
participe A la recherche d'un trésor caché 
dans une fie déserte et dont vent remparer 
■un redoutable pirate uatiamtris te. 

Nouvelle adaptation, fort médiocre, du 
roman dé Stevenson. Même Ors on Wellee est 
décevant. 

Débat : « Partout et nulle part la fabuleuse 
histoire des trésors », 

Avec la parùetoàtun de MM. Jean-Albert . 
POex, directeur de le rené l* Aventura aoua- 
aoEUie. Robert Sténo**, Robert Arnaud, cher- 
cheurs de trésors. Paul Torlani. numismate. 


(1985). Avec R. Hanln. M. Lee. M_ Bouquet, 
EL Dumas. 

Louw Rapière, dit « le Tigre », agent de 
PJJ., chargé de protéger tm trésor 
découvert m large Oa Potnte-A-Pttre, est aux 
WW des révolutionn aire çvyanais et 
Quand Ohabrol, -pour s'imposer, louait u 
feu de la série noire commerciale. Non sans 
malice. 

21 h. 50. Jou rnal, 

FRANCE-CULTURE. 

28 h„ Le tombeau da C. Cntorm>; 21- h. 3Q, Concert » 
AutjsrvOllefs, par A Ptanuiwr. G. Ranon, U. MarelmM : 
ouvres da d. aaiiiuum, b. m», k BancquarL M. Menât, 
F. Mlrogilo; 22 h. 30. EMrwiMS avec G. Ungèndtl ; 33 h- 
Rèw pour l'hiver. 


FRANCE-MUSIQUE 


r impression qu'on nous 

l'Orchestre philharmonique ae Manno, direction K, Kopuml, 
interpréta data symphonies d* Hqytfi « TcMDnvsM; 23 h. 15, 
SIttS ; M E, Le mal au (Wyl ; 0 h. 20, E pKlcoloM sporaar»L 


-• - l 



kÂffe 0 ' 


wnuui 


Culture 



Le Parthènon 
à l’abri 
de Poutrage 
du temps ? 

De notre correspondant . 


jE/tivale/ 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 


A VERRUYES (DEUX-SEVRES) 


que le paysan n’a pas oubliés ‘ TBE -^ NNY * 


Comme ta régie Renault, la création 
interrompt -elle ses activités en août ? Une 
à usâ tes grandes usines culturelles — Avi- 
gnon, Aix, Antibes, Orange,- et Bayreuth 
vers lequel on regardait particulièrement 
cette année à cause de BouLez et de'Chè-. 
reau, — un à un les festivals de prestige 
ferment leurs portes. Dans le même temps, 
les cinémas affichent des füms sortis en 
juin ou bien, des reprises, et c’est souvent 
l'occasion de redécôwjriv -ce Qu’on cronatt 
déjà vu. 


jyameun, si août n’est pas le mois des 
événements, ü peut être celui des surprises 
et des rencontres. Ici et là^dea initiatives 
d’artistes, de 'municipalités, d'animateurs, 
viennent rompre . T ordinaire des vacances: 
si 2a création ne s'impose pas sur la scène, 
une relation dé qualité peut s'imposer 
cependant entre la 'production artistique, le 
lieu, et le spectateur. Ce s ont des comédiens 
ambulants qui transportent théâtre et 


Produit en 1965 par Jinuny 
tréteaux, des trouves de folklore qtd se Smoster (qui en écrivit te *cé- 
réunissent, des musiciens gui investissent nano. aaprte im roman d Eve- 


Qui profitent du vide d'août pour tenter de H , ÜSüi 

, _ i . . , • M - . réalisé par sotii riolt» ne ralôVB 

à Ct “ m > a ’ PM du courent horrttlquo dont 

papote, Talr du temps, dons les lieux de nml0 nnplalue .-était fait 

forte concentration estivale où. n’i mp orte u ne epéclalllé. Les monstres I 

quoi, le podium, d’une radio en tournée, sont tapis dans le cœur et 

peut créer une sorte de fête. l'Ame des personnages : Je | 

Première chronique * estivale 2 ce soir-là suspense est psychologique. 
à Verruyes dans les Deux-Store s_ Joey. un garçon de dix ans. 


déjà vu. ambulants qui transportent théâtre et à Verruyes dans les Deux-Sèvres^ Joey, un garçon de dix ans. 

vient de passer deux ans dans 

Uto homme tanche. Dans ime -vaches, de vraies chèvres, de vraîs l'eau se dessine, irréelle, puis siècles gluants» ? Y aura-t-il des ü" spécial a la suite 

corne- de bœuf. attachée à sa •porcs, de vrais chevaux, amenés tombe A nouveau dans l’ombre. * sursauts de lumière » v et des 08 18 mor * actadBntB[! ® ùa s® 

ceinture, fl y a là pierre obkmgne £ar leurs propriétaires, qui, ainsi. Sur l'étang, quelques barques a glissements de terrain a 9 Qoi P* 8 *® sœur, dont on l’a rendu 

qu’un petit fond d'eau humecte, •trois fols par semaine; durant glissent, silencieuses, la plage est connaît la réponse ? responsable. C’est un enfant 

L’homme s’arrête pour affûter la trois semaines . participent & la heu de bataille, les champs se Den X mille dna cents ner traumatisé et difficile à vivre. 

1mm.- Brait de tajtaur qu'à toprtæntaüMde la Gsstspay- pe^lenS aatour du lacdes cira- «mne, » lèvent p3nr™teS II ntvtont chez un parants. S. 

ehMpw Heure on aiguise, tauli , tenue, un spectacle réalisé par vaux gagent à-toute allure, mon- chaque aotr on refuse d» SaSS mère a naît de IuL Joe. tient 


lointain du marteau bot 


: *«“ yytga ^CT’àte trte anmaon- chaque soir on refuse Saplncea mèra a pour do lul juoy tient 

ISJS* nSSKh/' ” ,0 “ * Ü‘,“ les .touristes I obstinément à l'écart la vieille 


il il U/lUUO i répare peut-être le soc d'une tui-delà de toute connotation Car l’histoire de la paysanne- gens <j u rjay K soriheu Trwt gouvernante. la -nanrty- fidèle 

^ charrue - le forgeron, qui est -'péjorative. rie est l’histoire d’une longue Sent SS à ta famII,e depuIs de ,ongue9 

De notre corresnondnnt Causai le maréchal-ferrant. Tassés ‘ oppression : ainsi la Geste là. de l’événement. années. En fait, il la hait Un 

ue notre correspondant ^ j, ^ ^ ronte vers La G^te. paysanne, c’«t la raconte le Moy® Age et les Onœt nar toutes duel s’engage entre eux dans 

m Iju «r™*- «r. T- le marché, les cochons grognent, longue histoire des oubliés de jacqueries réprimées, puis la prise lequel Joey semble es comoortBr 

#Le mtoishe grec de la des femmes. & la rivière, rincent - rhistoire, racontée ici par plus de de conscience née du colportage nem montre 

cnlture vient d'annoncer que, ]B lessive, accroupies sur leur trois cents personnes, toutes issues de la Bible, le premier livre ^ monstre, 

cet hiver, les caryatides, ‘on plus selle : bruit des battoirs sur Je du milieu rural (le Monde daté imprimé. Mais la Réforme, cette dennis ta™ n’aîSÎT*?* «S. 8, JImmy Sangster et Sath Holt 

exactement les six statues dn drap blanc et lourd qu^fl faudra 25-26 -août 19T4) : une énorme révolution, est écrasée, ce sont les En 1874 dêfà. la ZrZrmZL s® sont Inspirés d’Alfred Hltch- 

portHfue des Cotés, seront pla^ •toirire.puls étendre augrand «îtreMbe â taqœllejmt /travaillé guerrœ de religion, catastrophe ;paî«£WneVvalttrOTVéi^ rrad ooek. *"1 dans la construction 

céesdans de grandes châsses ^ W ta I ez^irt ^^xtte^ntedusta^ Jeunesse IWgles pay^s qui cependant ghfëgi d ® «'histoire que dans la mise 

mi mm mphijii tnmrnormt de la campagne, cest fini Non. et spart qm regroupe, an sein de résistent. Arrive la Révolution, He i» tm? Tj> 

r _i_ __ __ homme de la temv tu te sou- l’université rurale d’été, les adhé- suivie de l’Insurrection des Ven- cetie foEcf'nS da m a 

Cehinesera pas très erthétoqne vicns seulement. Les faux sont xents de l’association UJ.CJ». déens. Le paysan du bocage ^été d f*f ripUcm rtallsto dun mH,eu 

et tra n c hera avec la noble har- ronfliés, le soufflet de la forge (Uhion Poitou-Charente pour la devient royaliste, puisque là répu- 13? et de comportements, ménage de 

monte du Parthènon. Mais cette est tombé en poussière, et 5s culture populaire). Une entreprise hlique persécute la religion, puis- ««r dit AnchS^rto/îw n 3 ”» « fausses pistes et des paliers 

solution provisoire protégera les peuvent crier, les porcs, le va- à laquelle la population de Va- qu’elle recrute pour, aller se battre m àuelmtei ^sedRdin^iJ! I dans le montée de l’angoisse, 

marbres hiératiques sinon de carme du camion qui les emporte rayes et dû canton a collaboré aux frontières une véritable .^jqL 7L Tout reposa d'ailleurs sur le 

Feutrage du temps, dn moins de leur frayeur. Dans la par le s moye ns 1» plus divas. .guerre cWle. £3lf en rltepcS- ïtÏÏS thème dT le culpabilité (du 


a grandes châsses soieu. mais non, tu reves 1 eniairt îes parHcipams au srage jeunesse pour xes paysans, qui cepenaani 

léc^” «nnsnarent de la campagne, c’est ^nL Non, et spart qui regroupe, au sein de résistent Arrive la Révolution, Se* la t^re re ^ 0n B^^n^ Xit ^rîîf 

homme de la terre,, tu te sou- l’université rurale d’été, les adhé- suivie de l’insurrection des Ven- cetie foEcf'nS 

JM tri. «théfaqu, Tims MÜHunœt. Les Mu sont rente âe YsxsoüMOrm ÜMP. dèms. La jrayMn du tecage 


Cela ne sera pas très esthétique 
et tranchera avec la noble har- 
monie du Parthènon. Mais cette 


rems ne rassomanon aeens. lb paysan au pocage „ étahn 

(Ufaion Poitou-Charente pour la devient royaliste, puisque là répu- «e nettf otas -léS? 

culture populaire). Une entreprise Wique persécute la reU^on, puis- /ferait î Sd 


la poIhitSon de Fair. culsina, la machine à laver ron- La représentation occupe un Ces deux conflits tiennent dans tie Verruyes 9 "Deviendra -~t 

«nr roune. espace de quhizs hectares. Ainsi, la Geste paysanne une place une r&t * y anniTTnT X-L » 

lea bruits ont changé. Bien tout autour du lac, s’aménagent, considérable. On peut se deman- « Nous* coS^roï» anëwïont 

caoretldes ainsi qn à plusieurs sûr. les coqs chantent toujours, comme naturellement, des plans der s’il n’y a pas là un déséqui- dit 3^-BiSeBomav^Sth 

«séquence»» de la frisa Ionique mais ils sent plus rares, et ce différents, successifs, c n fallait libre, s’fl est e juste », par avec^oemmtS^' 

dn Parthènon, et en particulier que l'on entend le plus souvent, tirer parti de Vendront, s’adapter exemple, de transformer en héros personnes sur une vrai? c/vw 

celle des cavaliers éphébiques, c’est la tronçonn e use, qui, en un à cet espace », dit Jean-Pierre les Blancs, victimes des excès de de théâtre » sv rA^nr»™ Si » 


: 11116 vemat>le ^ GestTsa tourfSSè»: 

par les moyens les plus divers. _. guerre cmie. t-elle en rite oout 

^ n £ r ést ? t atl ? Q oeciqjc un C^ deux conflits tiennent dans «e Verrai? I SSieSra^t^S 
espace ^qr^za hectares. Ainsi, la Geste paysanne une place une Æte a^ndoe ’ 


thème de la culpabilité (du 
péché) dont l’aveu provoque 
une crise ultime et libératrice. 


Oui, les bruits ont changé. Bien tout autour du lac, s’aménagent, considérable. On peut se deman- ff Nous continuerons antiw»rent 8 8 ■ UK T? l, “l?. ? 0 - 

sûr. les coqs chantent toujours, comme naturellement, des plans der s’fl n’y a pas là un déséqui- dltJ^n-pimc?omerv^!S& B8ttB Davi5 ’ ^ b0n dlr,5ée ' 
mnis ils sont plus rares, et ce différents, successifs, c ZI /allait libre, s’fl est * juste », par arec setOement SS: V autmL ]oue avec une étonnants sobriété 


celle des cavaliers éphébiques, I c'ett la tamponneuse, qui, en 


espace », dit Jean-Pierre les Blancs, victimes des excès de de théâtre. » S’y résoudra-t-il' 


T ntx T™ P r es ne Parthenay, un tableau sible. la Geste, explique: s Ce ne sont plus voir oue les détails ammitT ^ ,orB * on 081 P rls 

4 mflHmetres de profondeur. progressivement s’éclaire, qui. U ne s'agit donc plus de théâtre jamais des Vendéens gui ont analysés. Ûn ae Æt p® r I® Nm et on ne peut plus 

n convenait de les protéger, et dans la nuit, ressuscite tons ces uniq ue ment : danses, musiques, écrit l'histoire dé la Vendée. Ces devraient travailler à une autre lu> écha PP® r - — J- S. 


certains proposaient de les I bruits précisément, et tous ces 


direct, projection guerres sont nées de leur colère, fresque, 
sonores sur deux Ces moments de la révolte des 

battes situés de paysans d’ici, nous les montrons MATHILDE LA BARDONNIE. 


gestes que le paysan n’a pas de diapositives sonores sur deux Ces moments de la révolte des 
oubliés. Ce sont les habitants de écrans escamotables situés de paysans d’ici, nous les montrons 
Verruyes qui sont là sur la scène, chaque côté de la scène, effets -comme eux les sentent, comme 


nouveau musée de PAcropoïe bœuf?, tandis qu'on coupe le blé ment coordonnés, se succèdent, pas. L'apparition du livre, la 

qui accueillera lés pièces les plus mûr, tandis quasar l’aire, cm illustrant chacun des thèmes. Révolution, leur ont été confis- 

menacées dir Rarâiézttkn, griLee -* *006 . épis au fléau toutes •L’évocation d e vient imagerie. Le gués. On est arrivé aujourd’hui à 1 

à là protection offerte par ces saiso ns ici confondues. lies .ber- discours se. transforme «n récit une troisième étape, celle de la 


CARNET 


w m le tUTB. S. .la naissance, le 

Ql/lAA/VI La v, dernière s&iuence pose la leur nua 

nVHIIimi question de la révolution indus- Hmnine, irti 

w tri elle. Pour le paysan, celle-ci «37 Humain (B 

. . ■ commence avec la première — 

«Iaroslavna», nn western soviétique 

La fin du festival. Avignon bats et la furie des corâs-ô-corps dœ tracteurs arrivent, ils font le parla, la 6 août, 

à l’heure des bilans. Un autre rvthm« oor tour^de l'étang, fls_ viennent re- 


à là protection offerte par ces ««sans ici canignaues. Les .ber- aiscours se. transforme en récit . — — _ 

ch&sseB Euédalns. RBrs * bergères - gardmi leurs Clique Les arbres s’éclairent 'machine. Et la colère du paysan 

_ T v noutœis, leuis .v aches , leurs ebé-- pour compose’ le bocage du pays qui, sur son tracteur, va mani- 

• J* mmjsne «e la «uixae vres!, dfi vrais modtohs, dê vraies dé-Gatlne, là ferme au bord de lester, n’est pas si différente. 
a, d antre part, annonce qne Pour lui, apres, c 'c’est toujours 

diverses mesures seraient adop- * * — ■■ — ; — ; — - -■ • —* 

tées afln de lutter contre cette _ _ - 

mystérieuse maladie qui fait que 
les marbres meurent lentement iMr KJIIwll 
En septembre prochain ae tien- ** 

«Iaroslavna», nn western soviétique 

«Sauvegarde d» monuments de La fin du fastival. Avignon bats et la furie des corâs-ô-awps 
r Ac ropol e ». En attendant, le à l’heure des bilans. Un autre rythmés par une 'musique descrip- 

ministre de la culture a annoncé public a pris possession des ter- .tive de Tichtchenko font irrésls- 

qne !e chauffage au maxoni msses de oofé place de l’Horloge, tiblement penser à un film de 

serait interdit dans un we familles de touristes, Avignonnois western. Ici las Ta fors Jouent le 

rayon autour OU rocher sure. resurgis spontanément et tous rôle des Indiens; Ils en possèdent 

Un carburant spécialement étu- ceux venus cFAix ou de Marseille la souplesse et l’agilité et [es 

, qn * aWtlllier * à 100 kilomètres à la ronde. Le flèches meurtrières qui vont em- 
pauiiuoii de 1 air. . soir, ils monteront en rangs ser- prisonner Igor dans un carcan 

Pc même, ka autocars charges rés vers la cour d’honneur pour flexible, 

de touristes ne s’arrêteront plus voir les ballets du Maieoor : une . , 

“ I« d ' l'Acropole. E? « Giselle . eeceprionneT dunrie ..■ L ? ™." lll * du 

pour; assurer la rlima t is at lnn . ^ f e ,35^ Mcùdmova-Vossillev ; ** J 8 . d& ®LR Qr exee * , fJ«® ,P° ur 

te etenff élira laissent tourner Qu , tar «Jovr» cricrior d'Olea Ü Md'IteSS 

leu moteur et ia eeletee rie yinogroriov. Avk ce jeune homme 

upeu rn.petemi.to montent d^mmique,. une nouvelle o«ném- 

ver. le Puthénon. Dtormote. , |ûn & choréorophaj mvlftique. SSTtL^fr ^j*" djl ° °~ 

les .otocars m parqueront en s - onnonœ . Au ours d'une ion- réservée au* darneuses a 

te» de r Acropole. Moi. quelle. œnni . ^ n'a-l-il^os pré- ^ lxa , 0 Sf“, ttavnn ’ 1 ^ 

nmmm.ntetndteenmtle.toto SS quH Soit 4 * dW- 

nnoims qne dément tes «rondes de x prédécesseurs et â br °^ men ’ des muraille, hunifcr. 

«mes. le. mmneries et les einq J^ve, “ JqT^velle en Z™, d ° ’"‘ n ^ 

î?L“ m, ; te retournant au* tournes vives de «^dlftel.de fa.mt upartdu 

la région d’Athènes. C’est seule- | Q Gronde Russie. metteur en sceneYouriUotAiniov 


— Noua apprenons la mort, le aa- 
J août, * Angles (Pyrtnô»- 

oommé avant », et cela îï jattt j vôâte^mt*?» ^ Donc * eI - 1 dou» 2ST de d0 BoLrante ' 

dire » 7° . ont 18 snm^ Joie d’annoncer Léonce DüSsakat 

La dernière séquence pose la if’ar’nûâ 1168 ’ Juillet 1978. de te principaux chefs 

lestian de la révolution indus-. Heimlne. Irène. Clèmenee. [&5s B to ta SS»SîSr de 3 . , ïéS U ^ 


— M. et Mme Jacqnas Mariage, gnemenis et de parechutege et reconstitué 


à Fheure des bilans. Un autre fythinés jmr une'nmsk^ de^rip- jSSdre tetaoSîiï m. - 

public a pris possession des ter- .tira de Tichtchenko font irrésls- batteuses qui sont là. devant la Déce* 

rosses de oofé place de I Horloge, . tiblement penser à un film de scène, tournant à vide, Brans- - l_ 

fomlHes de touristes, Aviptonnois western. Id le Ta fors Jouent le les du Poitou laissent place à un Générai RlERT NOtRET 
resurgis spontanément et tous rôle des Indiens ; Ils en possèdent ballet moderne. «Quel sera ce nom sodmom n rfWi «™. nn 

ceux venus d*Aix ou de Marseille la souplesse et l'agilité et [es Peuple nouveau qui se dégage des dimauch?^2^t, » «SL^ Ü SS.° 

à 100 kilomètres à la ronde. Le flèches meurtrières qui vont env Potbées (Axdennm) du 

soir, ils monteront en rangs ser- prisonner Igor dans un carcan 

rés vers la cour d'honneur pour flexible. noxbxi. 

voir [es ballets du Mqlegot : une mul Ur|te du Palais A* non** a» ËjL f 1*25!?. ”W 


OacsL Ancien champion de France de 
«t chasseur i mérite, U avait «té luge i 
Jeux olympique d'Helsinki en 19S2J 


Décès 

’’ ! — Ramagnat, Puy-de-Dôme. 

Générai Roeer NOtRET î 016 M ° nl< i ua da o°*r de serve, 

ucuuai itUITOI m. et Mme Prançola de Goêr da 

Noua apprenons le dècàa, survenu Serve, 

L oi au c he 8 août, à Bemilly-les- M. et Mme Jean de Gofir de Serve, 

q tuées (Ardennes) «Xu M. et Mme Michel de GoBr de - 

général d’année <CJL) Serve. 

Roger NOSUBT. M. et Mme Alain de QoSr de Serve. 


iA-sr.îïaM: Idetld» 


n salnt-cyrfen, le général d'armée 


Vinog fodov. Ame e. y homme pte^^mteonnism. oppuyé dm 
,-dynomique, une nou velle aliéna- (M j^„ «, , Q 
t on de .chorigiaphe5 mvlérique. ^ « dumeuse, q 


mesures neutraliseront lès tristes 
nuages que dégagent les grandes 
raînts. les raffineries et les cinq 
cent mille véhicules qne compte 
la région d’Athènes. C’est seule- 
ment dans les salles do nouveau 
musée de TAcropole que, à l'abri, 
les trésors dn Parthènon pour- 
ront, en définitive, poursuivre 
leur sommeil éternel. — M. M. 


NOUVEAUX INCIDENTS 
A ARLES 

• Après l’annulation de la 
deuxième soirée du Forum mus- 


ses dts-eept petlta-enfanta, 

Mme Séné Chabot-Morisseau. 

M. et Mme Alan D. Saundere, 
Mme Jean Vanta-aln, 

Mme Roger de GoBr de Herva, 

Ses belles-sœurs et beau-Trére, 
Toute sa famille et ses amis. 

Font part du rappel a Dieu de 
»L Jacques de GO ER de HERVE. 

le 4 août 1975, é l’fige de soixante- 


brasement des murailles ho nsfar- d’Arles lie Monde daté 8-9 prend le commandement du » régiment douze ans, au domicile de ses. en- 

iJrZn&ï; août), quelques centaines de «'■runerie i Grenoble et à Lyon. En lante. * w Romagnat, 
mees en un vaste aVte. de pierre. £z“'* . iml ii est promu colonel et store «ni Les obsèques religieuses ont su 

H est difficile de faire la part du •** P 1 ®®* 8,1 ““fl* d'armistice, s'évade Heu i Bmgaronne f Pyrénées- Atlan- 


rrauyer une voie nouvel ie oti y ^ difficile de faire la part du lÎIthZ?: L. h •** P**®* 0,1 «üfl* d'armistice, s'évade Uea * Burgaroxme ( Pyrénées- Atlan- 

retoumont eux sources vives de j^^ur en scène Youri Uoubimov pw/Espagne. il est nommé commandant tiques), te 7 août M78. 

la Grande Russie. SÏ ®OPt Installes . S UT les gra- supérieur de te base de Casablanca _____ 

«Tj cai/e ou cnoregrapne> ttois dlns en réclamant la reprise du (Maroc) où débarque et sa monte le 

c Iaroslavna » est une oeuvre pro- certaines séquences, comme le festival Les CJLS. intervenaient matériel américain destiné au corps sapé- — C’est avec douleur que 

fondement russe. Tirée d'une chon- déferlement des nomades — inter- dans le courant de la soiré* Jus- ditionna.ra français. Mme BSn. i^L. Breton 

elle relate ta campagne du prince Pfétés par des danseuses toutes Mm ® Danl^e Qlo»&4. place du 

de Novoorod, Iscr, eprttre les pototo ttetera - qui vienuent ,£^ m Sr,.^ÎS" “Sl^ïïï 


leur sommeil erernex. — m. m- ae rwvi^roa, iger, «nue «a ,a_T T quelques blessés légers. 

Ta tare, sa défaite et sa capture, encerclés le plateau et submergent «*««« «b«»- 

Le sujet se prête à . ces grands les- guerriers comme une invasion 

féplol-retnte d. mas» où «drel- de fourmi sont très réussies. L£ REMBRANDT 
Dupond, dlx-sept ans, vient de rem- lent les , -tio chorégraphie 'd'OIeg Vinô- PPTBftlTVt? 

porter le concoure du Festival de gradov, on est loin de l exotisme grodov, en revanche, n'est pas Itfci I KUU V L 


LE REMBRANDT D'AE 
RETROUVÉ 

• L’Autoportrait de Rembrandt 


une longue maladie, A l’hôpital 
américain de Kenflly. te 8 ao&t 18TB. 


Varna devant cent soixante-dix des danses polovtslennes. Refusant toujours convaincante! Mettre les m UAuX0V0TtTa.it de Rembrandt nort et P^re «nsteltetton *■ r«at- 

coaesreenu. Cette « médaille d’or » le ballet-divertissement. Il nous dongeure nu-pieds donne plus TO îé d^lanuit deJeudl à yen- T Bl ^.£5L arTnée ?te£ pa .!*Jt ro H!S 

SS*.q W te3 Si P"»PO=» un. véritable trapWi. «n S i Æ n aL “Jf'fcJÏ 

..filèvi uols 0C,B ““ |B . dto " ce qu'il appelle « moderniser » la Provence (le Monde daté S-9 août) françaises en auemejaî En IMS, ir est 

X posées en groupes très orchitec- LJ",, ^ou souvent en o été retrouvé à Jouques (Bon- élevf iau ran, « a l'epeeuauon de srtnè- 


posées en groupas très 


H.Y1EB UNCOIN v.o. - SAINT-6ERMAIN HUCHEÏÏE v.o. 

Paul Mazuisky se souvient 
du “Village" à New York dans les années 50. 

Cétait la poésie, le s bars, 
et 1a grande aventure. 
nOLMAZUKETS 


donse consiste trop souvent en a . _eK a jouques (Bou- 

une distorsion des ottftudes (et des '‘l^ÏSS’S pas subi de dom- 
pûs classiques) poussée lusquou mage, n était caché sous l’un 
grotesque. Elle atteint dans le des sièges d’un véhicule gâté rianc 
vocabulaire réservé à l'héroïne, nn cabanon de Jouques et appar- 
lôrasJovno, le comble du ridicule, tenant & M. Vlncentelli, repré- 
On. ki voit, éplorée, sautiller à sentant marsefllais en chaussures, 
pieds Joints, trépigne,, frapper des 

/Tn.L ^ oc village, jul vmcenteiu a imme- 
polngs por terre, ssd'sioqtjei' dans ffiatement alerté les gendarmes. 


»lr* de Remilly-les-PotMas CAnten- 1 gorveas le 7 août 1976. 

, le général Nslrvt représentera — I oboèaiiee auront Ue 

député U.N.R. des Antennes â n MÛti 10 h. 45. n 


NEXTST0R 

(GREENWICH 

VILLAŒ 


«Ss tofétuS^nt^SSto S^teTdT niLteaSnS Si"' ”èt à .S^nt U» u. «««t 

une prédilection pour des pliés de M. Vincentelli est hors de cause* ' 1 

[ambra le pied «n « fer à repas- dans cette affaire à laquelle II Anniversaires 

ser » du plus déplaisant effet, paraît avoir été mêlé fortuite- ~J!£SL pSriry*? ^^ ?* 1 ? -î 1 , 

i . , - _ i- - r^. rwAnt. Qn pense que le voleur de f*® enfants Patrick, Corinne# Joca- — Poor le premier anniversaire du 

H n y a ni coordination ni togi- Cachée sms le ly ?f* «a , „ , . retour & la Maison du Père de. 

que dons «s mouvements. Avec ^ Gérard L.Valenaln et ses en- m. l’abbé Maurice ZunDel, 

1, u_u_* i'.,'' w.,* Siège du Véhicule ae M. vmeen- f&nts Amy et Claire, décéeé *. Lausanne, te 10 août 1975 

ce tel leh Vlnogrod ov at ow to ut telll, espérant peut-être le rêcu- m. et Mme Lucien sinigo et.lettra j-j» soixante-dix-huit nw et 

droit de I OC OJenisiW O I inflation pérer plus tard. enfan te Muriel, Lionel, Axlel, dans la clnqmnte-eeptiâme année 

gestaelle. Cependant, on peut aussi penser S nt JaST*? 1 *® dorüeur •** raJr ® de son sacerdoce, une pieuse, recos- 

. La troupe jeun,, pleine de vitu- quêta «teuin«timubledu Itou- ““ ^â'rau chebatb. SSÏ 

iîtê, emporte tout dons son élan. dérobe a co mmand é la trop tôt ravie A l'affection de s» privlltee de le -tunulu», » «vtiJ 

lin* j-inmpiio» rvqrvïMt n v'itrirw conduite du mystérieux voleur : pnren t s , petite-enfante, de toute sa avec les meæs célébrées & son 

Une danseuse parvient a s impo- ^ fgjt analogue s'était produit ü famille et de tous ses amie, le intention, ®“ aws “ 

.ser paimi cette foule impétueuse, y □ Quelques années au musée 7 6001 nn « Dieu est amour. » 

Alexandra Molguma dans l'emploi Gzaæt, ou deux petite Van Dyck, K Ur ^ t ^S? 1 if — 

.difficile du chef dès Pdovtsiens. tout aussi inestfcables, avaient aa cüne ^ Ère Le SCRWEPPES Bitter Léman : 

été retrouvés sur le rebord de la *2 bouierarSde courcelieo, avant de l’ouvrir, retournez-le. 
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La Bps La flâne T.C., 

OFfftËS D'EMPLOI 36 00 42.03 ‘ 

ORres d’emploP'Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38.00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 8,00 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75.89 


Annonça cuuna 


UüfBI LiSfttTJC. 
26.00 30*35 . ' 


L'IMMOBILIER . 

Achat-Ven to-LqctUau 
EXCLUSIVITES 32.00 37,36 

L’AGENDA DU MONDE 25.00 29,19 

(chaque mortrtdl « chaque vendra#) 


TZL 


r. 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


La Commission des Communautés Européennes. 


Centre Commun de Recherche - Etablissement d’isp ra (Italie) 

RECRUTE: 


1) Trois Chefs de Division 

{grade A3) pour le Département A (Centre de Calcul, Informatique, 

Information Scientifique, Mathématiques AppBquées, Analyse des 

Systèmes). 

Les candidats doivent satisfaire aux exigences suivantes: 

O posséder un diplôme universitaire ou une expérience 
professionnelle d’un niveau équivalent, avec des connaissances 

approfondies dans Iss domaines scientifiques et techniques 

correspondants; 

P avoir de rexpérience dans la gestion d'activités semblables; 

D être au courant si possible, des pratiques de la collaboration 


(catégorie B) au Département B. Projet Bkw tkum. avec expé- 

riences dans le domaine de la technique des mesures et de Tins* 
tmmentation pour les mesures des quantités thermohydraulquos 

dans la cadre détudes expérimentales de sécurité des réacteurs. 


1.1) Le premier poste concerne la gestion du Centre de Calcul 

(actuellement IBM 370/165) de. l'Etablissement et les activités de 

service et de développement associées, dans l'Informatique, 

y compris la Bibliothèque des Programmes. 

12) Le deuxième emploi se réfère aux activités de gestion scienti- 

fique et technique des banques 6e données, à (évaluation des 
codes et données nucléaires, aux techniques avancées relatives à 

la représentation, (a manipulation et l'élaboration des données. 

13) Le troisième poste concerne l'organisation et la direction des 

travaux scientifiques et techniques dans le cadre de l’analyse des 

systèmes appliquée aux projets, les méthodes mathématiques, 

'/évaluation technlco-ôconomique dans les domaines nucléaires 

et non nucléaires ainsi que la stratégie énergétique. 


3) Un physicien ou ingénieur 7) Un technicien de laboratoire 

(grade A8-A5) au Département B, Division Mécanique AppSquée. 

avec connaissances approfondies dans le domaine de /hydro- 

dynamique des stress thermiques, du transport de masse et de la 
chaleur. Ses travaux consisteront à développer des modèles théo- 

riques et des codes. à concevoir des études expé r i m e ntâ tes et à 
participer au dépouillement des résultats 

4) Un fonctionnaire scientifique m*?*» ' 

(grade A8-A5) au Département B, Division Bectronique avec 

diplôme d'ingénieur électronicien ou expérience professionnefle 

d'un niveau équivalent et connaissance approfondi dans le 
domaine du logiciel d'application. H sera chWgé du développement 
d’appareils électroniques dans le domaine de Tétect/orsque 

analogique et numérique; en partieufier du développement de 

logiciel pour mini-or cinaîeurs al microprocesseurs. _ __ « , 

5) Un fonctionnaire scientifique “ “H ouvrier qualifie 


au Département B, Division Mécanique Applqué* 

idplôme de technicien chinhreau supérieur; avec 

bonne connaissance des travaux de laboratoire de recherche 

dans le domaine des mesures (pression, températures, débits 

etc-L La connaissance d'éléments d’électronique et une expé- 

rience dans te domaira des montages mécaniques sont sauhafta- 


(gradeA8-A5) au Département B, réacteur ESSOR, possédant 

un diplôme universitaire rfingéraeur nudéaire; mécanicien. 

électrotechnicien ou chimiste pour la conduite des installations 

nudéaires du réacteur ESSOR. Une préférence sera donnée 

aux candidats ayant une expérience de la conduite cfinstana fions 

industrielles nucléaires ou conventionnelles. 


2) Un fon ctio nnaire scientifique 6) Un technicien * laboratoire 

/Grade A8-A51 au Dôoartement A. Division Informatioue Annli- * 


(grade A3-A5) au Département A, Division Informatique Appli- 
quée. possédant diplôme universitaire en mathématiques, expé- 
rience processus de décision sur bases statistiques et algébriques 
(en particulier dans le cadre des ensembles flous), compression 

des données et traitement cf images numériques. Expérience 

approfondie en programmation scientifique pour activité de déve- 

loppement méthodes et programmes dans équipe Traitement des 
Données de Télédétection. 


(catégorie B) au Département B. réacteur ESSOR- Le candidat 

doit être en possession d'un diplôme de technicien du reveau 

supérieur avec spédafisation industrielle, électronique ou électro- 

tech niqua L’expérience de conduite d'installations industrielles 

conventionnelles ou nucléaires serait un avantage Le travail est 

effectué en continu par tour. Le cancSdat ne doit pas avoir dépassé 

fâge de 30 ans. 


(catégorie C) ayant une excellente connaissance des travaux de 

fraisage et éventueBemeni, de bonnes connaissancœ de tour- 

nage et ajustage, pour la réafisation cfapparafls scientifiques et 
autres ^pareils dans TAte Ber Central du Centre Commun de 

Rechercha 

10) Un ouvrier qualifié 

(catégorie C) ayant une excellente connaissance des procédés de 

soudure pour la rôaSsation d'appareils scientifiques et autres 

appareils dans TAtsier Central du Centre Commun de Rechercha. 

11) Un aide-photographe 

(catégorie C) pour le Département A, avec faimaijon ou expé-, 

nence en photographie industrielle, qui travaillera eotrs la respon- 

sabWté d'un photo grap he professionnel. 


Les cantfidafs retenus seront recrutés sous contrat temporaire suivant le Règlemert: du Personnel delà Communauté Européenne 

et seront classés suivant leur formation et expérience professionneBe en applcatian du berême des salaires de la Communauté. 

Les cantfidalures accompagnées d’un curriculum vitæ bien détafflé (copie des dpfcSroes souhaBéè) ET SPÉCIFIANT CLAIREMENT 

LE NUMÉRO DE L'EMPLOI SOLLICITÉ doivent parvenir à l'adresse suivante: 

CENTRE COMMUN DE RECHERCHE, Division Administration et Personnel, 1-21020 iSPRA (VA) Halle. 

AU PLUSTARD DANS LES QUINZE JOURS SUIVANT CETTE PUBLICATION. 

Les candidats sont priés d’introduire une demande séparée pour tfiaque emploi auquel ils souhaitent éventuellement postuler. 


ELF AQUITAINE 


I ÿÿ rechercha 

| POUR UN CONTRAT -DE 2 AMS 

TECHNICIEN qualifié 

, — 

Ayant un diplôme équivalent au BTSl 
pour la maintenance des équipements 1 
électroniques et radio, nécessaires aux 1 
liaisons avec les plateformes de forage. 

Lien de résidence :SFAX. 

I Ecrire avec CV et prétentions â ;No692d7, 

I CONTE SSE PUBLICITE, 20, avenue de 

1 l'Opéra, 75040 Pa*îs Cedex 01 q.transm. 


REPRESENTATION N.C.B. 

EN COTE-D’IVOIRE 

recherche 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

pour promouvoir ses ventes 
d'onWeurs et de machines comptables 


Le candidat retenu aura l’entière re spon sabilité 
la Côte-d’IvoIre, 

Connaissance de l'anglais appréciée. 

Ecrire avec C.V. A n» 7JE2, 

i-iasia 



d'équipe ments 

chantiers. Le c 

être actif et dynamique. 
Formation assurée avant 
départ sur tes matériels 
utilisés au ZAÏRE. Avantages 
financiers. Ecr. é QMERA, 
49, rue Ferdinand- Berttwud. 
95100 Argentai», ou 961-32-40 


emploi/ internationaux 


Le Monde présente cette rubrique dans ses pages 
d? annonces le lundi et le mardi. 

Cette classification permet aux sociétés nationales ou 
internationales de faire publier pour leur siège ou, leurs 
établissements situés Aors de France leurs appels tFoffres 
d'emplois. 


n 


emploi/ régionaux 


Le CRÉDIT AGRICOLE 


UN COLLABORATEUR 

pour son SERVICE JURIDIQUE et CONTENTIEUX 

— Le candidat devra disposer d'on bon niveau 
de connaissances Juridiques, sanctionnées par 
un diplôme de L'enseignement supérieur 
(licence Droit Privé) et/ou résultant dhme 
expérience professionnelle. 

Service pour 


l’ensemble de ses activités. 

Adresser lettre mon. avec C.v, photo et -prêt. & : 
C4MUU1. 

Service du Personne] 

La Garde - Bonte de Paris - 30 X 
44048 NANTES Cedex. 


IMPORTANTE BANQUE RÉGIONALE 

recherche pour région RHONE-ALPES 

CADRE DE BANQUE CONFIRMÉ 

(Classe VI on VEE) 

Expérience de Direction d'Agence nécessaire et 
solide formation an CrédJt-Import Export appré- 

Eerire HAVAS LYON 8358. 


SOCIÉTÉ IMM 0 BHJÈRE 

recherche pour 

NICE 

INGÉNIEUR BATIMENT 

diplômé E.TJ, EL3.T.P.. AM 
‘ au équivalent 

H sera responsable de la réalisation d’opérations 
but les plans technique, administra tir et financier. 
H devra en particulier assurer la coordination des 
Int erven tions an tre l e maître d'ouvrage, le maître. 


bâtiment T. CH, si possible dans la construc- 
tion hospitalière; 

— dos capacités de contact A un niveau Qnvé- 
Adresser lettre manuscrite, C.V„ photo et prêtent. 


sous référence 8.838. à 


^ I^SV oraarfcaiion etntotdtel ) 

Ire— LMewro.aBiHwniiiTiwasTlMl 


M. ayant expérience et cornais- 


importante Société reeh. . 
très forte personnalité 
pour rame matériels grande 
diffusion. Gros chiffre réalisable, 
important salaire assuré. 
Place d'avenir. 

Ecr. R. JORET, 27, r. Léonld»- 
Lacroix - AflGdULEME. 



AVANTAGES SOCIAUX. 


Se prés, an Jour : 204, bd Saint- 
Germain. PARIS*, de 10 h. 
é 12 h. et de 14 h. è » h. 


SlfDI RÉiSSUKAKI 

quartier opéra raebbref» 

COMPTABLE QUAL 


C.TJÎ, 15. rue Louls-le-Grand, 


COLLABORATEURS 

B.TA, D.EX " 

i-aÆfr-îs. 


cycle univers.) 

fiBPONUBIB DES ÉTUDES 

Diplômés Grandes Ecolf 


•reltés CSc. Eco. 


PROFESSIONNELLE 
NECESSAIRE 
IENCE PEDAGT 
SOUHAITEE 


IMPORT. STE INDUSTRIELLE 


du service Ih f o nn aUqne 

INGÉNIEUR 

DIPLOMf 

OPTION INFORMATIQUE 
EAE. on EQUIVALENT 


de 5 ans ton „ 

ou adjoint <run poste similaire 
dans une entreprise ndustrMle 
est indispensable. 

Ecrire avec CV. et prétentions 
ne 2174 PnMJcftés Réunies, 
112, bd Voltaire, 75011 Paris. 


/24ZP 


STÂTiSTilfl 

Titulaire du D.U.T. 
Libéré obligations militaires - 


DIRECÎIMs 
W PERSONNEL 
SE U RATP 

BOITE POSTALE 704» 
75271 PARIS, CEDEX. M 


Première Société Européenne de Conseil 
recherche pour sa Division 
INFORMATIQUE 


ingénieur grande école 

pour intervenir en clientèle sur des études et des réalisations 
(te gestion automatisée 

• ayant deux i trois ans d'expérience en organisation et des 
connaissances générales en Informatique de gestion 
. - susceptible de devenir à court terme Chef de projet; 


, pariant anglais. 


(réf- 10.107 M) 


ingénieur programmeur 

~ pour participer à des études et réalisations infor ma tiques au — 

H u ri disciplina ires intervenant en dk — 

préférence un diplôme d'une Gran 

b expérience de la programmation a - m ^ m - 

évcHué ou en assembleur; 

: pariant anglais; 

D« connaissances pratiques en mini -informatique seront 


programmeur 


(I.U.T.,-1nst. program—) ’’ 

. ayant dâjè de préférence une expérience pratique. 

(réf. 10.1 09 M) 


Pour tous ces postes ; 

v Les candidats devront être volontaires pour ries dépiace- 


tences et de la personnalité des candidats. 


=^= Adresser curriculum vitae, photo et prétentions en rappelant == 

la référence oomapondama à R. LE LEU. - ===== 


sema Centra Matra 
sélection! Kn£SSc«i« 


«fMTtfw Pretemer Frasais 
BramraaUcaSs. 

SSüAÆSSiir 


!*f Urae rt d!.. bonmécifîician Butai su activas Soorts-Lelstrs 
750TB 'PARlfe (station Hwo).' ASSISTANT DE GESTION 


«m être réalisé durant 
rnftre semaine d'août 197 
- Excellente rémunération. 


PP qPgWe URS DE FRANÇ AIS EAcTÎSWratoA «wtfoo 
i* compter da 1*r septembre. ftwnciS aJmliUWWt 
â' ws 1 BCr. * 81*0 JûosnOWééB. 
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OFFRES D'EMPLOI ‘‘ShV 

ünres tferaploi ,, Pfacards encadrés" dB,ü ° 4 ■ 
minimum 15 lignes de hauteur 38 00 a v? 

DEMANDES D'EMPLOI 8 00 9 18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COM Ml- RC. 65,00 . 75 6Ô s 


offres d’emploi 


Annoncer ciaucei 


L'IMMOBILIER “ JH,UB “ 

Achat-Venle-Lacalion 26,00 30,35 

EXCLUSIVITES 32,00 37.36 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 Z?^ 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 



offres d’emploi 


art» qualifie 


<1 ph oto graphe 


HYPERMARCHÉS AUCHAN 

3,5 milliards CA en 1975 
40 % de Progression par an depuis 10 ans. 

j Recherchent pour ses Magasins 

du HAVRE de MANTES-BUCHELAY, de PLAISIR, et de MELUN 

RESPONSABLES COMMERCIAUX 

ESSEC - ESC - SCIENCES ÉCO 

Débutants ou ayant quelques années d'expérience. 

NOUS VOUS PROPOSONS : 

— D* apprendre un métier qui vous passionnera. 

— De ne pas attendra 5 ans pour prendre d'importantes responsabilités. 

VOUS DEVEZ AVOIR : 

— Le sens du concret - 

— Le goût des contacts humains (et être meneur d'hommes). 

Si notre proposition vous intéresse nous vous attendons et serons heureux de vous recevoir. 

Envoyez C.V. avec manuscrit photo et ambitions en mentionnant la Région 
qui serait susceptible de vous intéresser à : 

Daniel WAILUEZ Directeur 
Hypermarché AUCHAN C.D.110 BUCHELAY 
78200 MA NT ES -LA-JOUE 


Attachés commerciaux 

Noire société, la première dans sa branche, est en 
constanteexpansion. Cheznous. la vente esté Htonneur: 
700 personnes, attachés commerciaux et leur 
encadrement: sont chargées de la commercialisation 
de nos biens d'équipement. 

Qui sont-ils? 


L’immobilier 


I appartem. Il locations 
I vente II non meublées 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AGRICULTURE 


les industriels refusent d'être tenns 
pour responsables de la huasse des prix 
des aliments dn bétail 

L’augmentation de 8,75 des aliments composés du bétail 
autorisée le 13 juillet dernier a provoqué une vague d'indi- 
gnation de la part de certaines organisations paysannes, notam- 
ment le C.NJ.A. N'était-il pas scandaleux de renchérir le 
prix des rations pour le cheptel au moment où. du fait de la 
sécheresse, les éleveurs avaient les pires difficultés à assurer 
leur approvisionnement ? Les prix de ces produits ne devaient-ils 

pas être « bloqués » ou « taxés » ? 

Z^es autorisations de hausses approvisionnements si le prix 
ont été accordées au terme de taxé était inférieur à celui du 
deux réunions : l’une dans la salle * * 

culture, l’autre chez le directeur 
des prix et de la concurrence. - s . __ 

Les industriels et les coopératives 

de l'alimentation animale y par- ? SJÎiA. (Test ce Qui fest Par- 
ticipaient ainsi que les représen- dvdt à . de * x re ^ nses fZ.A 975 - 
tants des organisations paysannes. a c Iî?S u f i 018 V ^ti ées au 

Cnmmo^XinK Bulletin officiel desservices et 

des prix sous forme d'un avenant 


à l’élaboration de laquelle 


l'accord de programmation. 
Conclusion : a Les industriels de 
l'alimentation animale sont faco~ 


elles ont collaboré? Pourquoi 

faire porter la responsabilité î 

seuls Industriels privés, alors que râbles à toute solution permettant 
î *-■ * ’ "* de stabiliser les cours des ma- 

tière premières, mais rejettent à 


les coopératives agricoles formu- 
laient les mêmes demandes ? ^ 

Exaspérés par les attaques dont "vamnee celles gui ne reposent que 
ils sont l'objet, les Industriels de sur des apparences et non sur la 
l'alimentation (3JT.T.A.) viennent réalité des faits, s 

en tout cas de «mettre les pieds . 

rianc la plat » En arriverait-on à ces règle- 

eSi l’on entend [en demandant ments de comptes écrits si la 
et la «taxation» concertation, chère aux pouvoirs 


des prix] que les aliments fabri- publics, était moins secrete et 
qués industriellement doivent les éleveurs - “ a “ ' 

être soumis au contrôle des prix. 


de base » étaient 

cbia ouuiiua ua. uutmutc w» w U mieux au courant des responsabi- 
cette demande est tnutüe puisque uté 5 Pÿ 8 ® 8 organisations 


déjà satisfaite, déclarent-ils. Les professionnelles 
tarifs des industriels et des coo- 
pératives ne peuvent en effet 
être modifiés qu’avec V autorisa- 
tion de la Direction générale de 
la concurrence et des prix dans 
le cadre d'un accord de program- 


Changement de directeur 
à la Fédératioa des exploitants 
et aux chambres d'agriculture 

M. Michel Ménard, administra- en fonction du nouveau directeur 
teur civil au ministère J ““ — ■■ 

finances, va prochainement i 

céder à M. François Clerc à la i’APCA. 
direction générale de la Fédéra- 
tion nationale des syndicats d’ex- d ifïi J 
ploi tants agricoles. M. Clerc te M 

devrait entrer an service interna- trf, après avoié été socs-chef de 


I. Xt Souiller, qui t 

Irait, occupait depuis 
qu'u quittera < 


tional de la Caisse nationale de 
crédit agricole. 

[ Ingénieur en chef du Bénie rural 
‘ * I forêts, M. François 


Clerc, qui est âgé de quarantr-uenr 

ans, occupr'” — ** — J 

I97D après 

chargé de i 

général du Flan (1360-1961) et 
nistrateor principal i T~ ‘ — 
générale de l’agriculture 
mission des Communautés g n.up rc .i - 
nes (1961-1970). Il est l'auteur d’un 


I’APCA de 1937 à 1941, 
puis sons-cbef de bureau et cher 
du bureau de la documentation au 
ministère de rscrieuitnte (1941-1832), 
en enfin, de «tour à I’APCA. dlrcc- 
teur adjoint à partir de 1952,} 

— --- (Agé de quarante-deux ans. M_ Jean 

co mm i ss a r iat j> Naire est licencié en droit «t cer- 
tlflé d’études supérieures do lettres. 
” * etaglalrc dre P.T.T. 




etié commun, agricole-] 


.. ; du 

préfet des Deux-Sèvres de 1980 à 
i. U a été aous-prèfeC de Flgoac 
1965-19»). puis secrétaire général de 
a préfecture d’Kure-et-Loir- 
partement dont la chambre 

culture est présidée par M. 

Perrin, président de I’APCA — de 


. octobre, à M. François g«g » at prtaat, pu- 

HouUJer à la direction générale de 5., 1 „ 

l'assemblée permanente des cham- ^SSLT 3 : „*??. î JWÏ?' £ 

b res d’agriculture. En septembre Libourne, i 
dernier. M. Honilter avait été 

nnmmé conseiller d'Etat en ser— 

vice extraordinaire. Après l’entrée j 


vados, souhaite que r Assemblée j 
nationale se réunisse en session ! 
extraordinaire pour débattre ' 
des mesures à prendre contre ■ 
les effets de la sécheresse. 


• LA HAUSSE DE 4 CENTS 
PAR LIVRE (environ 20 cen- 
times) du prix de raluminiurQ 
appliquée aux Etats-Unis par 
Alcoa, se généralisera au début 
d e septembre. L’aluminium 
sera vendu 48 cents (2.40 F 
environ) la livre. 


Le S- N.T.A- poursuit dans son 


rester stables, quelles que soient 


de celles-ci qu’a faudrait taxer. 
Or, 77 % des matières premières 
employées sont d’origine natio- 
nale. Lorsqu'elles sont soumises, 
comme les céréales, aux règles 
du Marché commun, les prix de 
base sont revalorisés chaque 
armée à la demande des praduc- 


des prix de seuiL S’ü s'agit de 
produits importés, comme la 
majorité des tourteaux, le prix 
suit les fluctuations des marchés 
mondiaux ; la taxation n’aurait 
qu’un effet, celui d'empêcher les 


CONJONCTURE 


Les pressions sur le franc 


( Suite de la première page.) 


pas intervenir. Les commentaires pour l'exportation la dégradation du 
s'orientent de plus en plus vers les franc risque, selon les milieux 
conséquences de la chute du franc, patronaux, d’fttre annulé par l’inNo- 
Chdqua fois que la franc perd 1 9 /s tion intérieure. 

, c uu.iw, «" »■» ■■ par rapport au dollar, la facture des, 

bonnes nouve es qu on importations françaises de pétrole!' “ 

l’élève de 500 millions da francs (en i 


Selon la ministre de l'économie et 
des finances, le responsable de la 
situation est le dollar, dont la montés 


( économie améri- 


ENERGIE 

Les États-Unis importent cette année 
41 % de leur pétrole 

contre 23 % il y a six ans 

La part da pétrole importé ne cesse de croître dans le bilan 
énergétique des Etats-Unis Selon le dernier rapport semestriel du 
Bureau fédéral de l'énergie rapporté par l'AJF.P^ les importations 
de pétrole filtreront en 1976 à 35 milliards de dollars (contre 
27 milliards en 1975). EUes représenteront 41 de la consommation 
américaine de pétrole, contre 37 Tr en 1975 et 23 en 1970. 

voir* que lui donna la. législation 
commerciale pour limiter les arri- 
vages. M. Zarb a souligné qui] 

. a’aglsnlt d'éviter que les Etats- 

nationale. Selon M. Franck; Zarb. Unis ne deviennent trop dépen- 
admin tetra teur du Bureau de dants de l'étranger en général 
l'énergie, aucun renversement de et de certains paya en particulier, 
tendance n’est & attendre avant Aucun pays fournisseur ne sera 
l'entrée en production de l’im- donc autorisé A exporter vers les 
portant gisement de Prudhoe-Bay. Etats-Unis plus de 38 milliards 


de mètres cubes par t 


d'autre port, l’intention de contin- 


ua portatio ns de gaz liquéfié. 


algérien, pour faire face _ _ 
demande de pointe en hiver. Mais 
plusieurs projets importants sont 
actuellement en cours de réali- 
sation ou A l'étude. 

La Commission fédérale de 
l'énergie (Fédéral Power Commis- 
sion) a déjà approuvé l 'importa - 


nanee d'Algérie d'ici A 1980. 
D’autres proje' 
négociation av 
et l’Indonésie. 

M. Franck Zarb a déclaré que 
le gouvernement allait demander 


sident pourrait utiliser les pou- 


I LE CONSEIL D’ADMZNIS- 


vant le siège central de la 
banque, boulevard des Ita- 
liens. Selon toute vrafcàn- 
blance. le choix se portera 
sur M. Claude Pterre-%oœo- 
lette. ancien secrétai» général 
de l'Elysée, nommé membre 
dudit conseil en qualité de 
représentant de l'Etat de 
Monde du 4 août.) 


communiqué, le 


espère réaliser, de 1976 A 1980, 
des gains de productivité équi- 
valents A 3000 emplois. « n vs 
de soi que. pour une entreprise 
de 4HQ00 personnes, dont le 
volume dactivité croit en 
outre chaque année, ces gains 
de productivité, étalés sur 
cinq ans, ne muraient entraî- 
ner aucun licenciement. » 


<=>ine. Mai. M. Fourrais n'. rira dit Icine) u teisai du )ranc 

du dsutsebemark et du franc suisse. dépæ J, t depoi 


lus de ux du »isus g ui onl pourt ra. I. , B aebut d . importations 

de pétrole vont coûter en 1976 plu- j 
sieurs milliards de francs supplé- • 
(Dentaires, si la devise française ne i 
se redresse pas. i 


Les spécialistes, eux, observent un 
assez grand mutisme sur une évolu- 
tion qui les déconcerte souvenL 
Plusieurs ont été surpris de voir la 
Banque de France continuer à ne 


INTERNATIONAL PREQUALIF1CATI0N 

for 

R0AD CONSTRUCTION IN THE 
S0MALI DEM0CRATIC REPUBLIC 

The Somali Démocratie Republie Invites interested contractera to 
submit preouallfl cation documents to 

MINISTRY 0F PUBLIC WORKS 
CIVIL ENGINEERING .DEPARTMENT 
P.0. Box 958 - MOGADISHU 

for the construction of the 257 km road between Goluen and GeNb 
whlch forms part of the road between Mogadishu and Kisimayo. and 
which la belng considered to be flnanced by the Européen Development 


Information about the provisions for prequalifl cation can be 
obtalned ffom the followlng address : 

GELSENCONSULT 

P.O. Box 1060 - D 4650 GËLSENKIRCHEN 

FEDERAL REPUBLIC OF GERMANT 
Prequalification documents stiould be submitted in English to the 
Civil Engineering Department of the Mlnlstry of Public Works, 
Mogadishu and should rsach the Minlstry not later than 12.00 hrs, 
Mogadishu tlme, on the 15lh of Saptember. 1976. 

This advertiaement concels the advertisement on the same'eubjecl 
in Ihls paper, datad 24 July 1976. 


RÉPUBLIQUE ARABE D’EGYPTE 

ORGANISATION GÉNÉRALE 
RES EAUX DU CAIRE 

(Comité de recherche extérieure 

42, rue Ramsès, Le Coire 
B.P. 55 LE CAIRE} 

Ajournement de l’adjudication du Fostat 

L'Organisation annonce que rodjudïcûtïon géné- 
rale pour les nouveaux travaux des Eaux à Fôstat, au 
sud du Caire, qui devait avoir lieu le 13-9-76 a été 
remise au 13-10-76 à midi. 


Le patronat s’en Inquiète. Il ; 
redoute aussi qu’une persistance 1 
pendant l’année des fortes augmen- 
tations de salaires du premier tri- 1 
m astre ne contribue à dégrader la 
situation relative des exportateurs 



M. PINAY : on ne lutte pas 
assez contre l'inflation. 

« On ne lutte pas assez contre 
l'inflation », a déclaré samedi 
7 août, sur les antennes d'Eu- 
rope 1, M. Antoine Pinay à 
propos des attaques persistantes 
contre le franc. Aux yeux de 
l’ancien président du conseil. 


gouvernement fasse la preuve de 


nion publique 
M. Pinay ne croit pas que les 
organisations syndicales accepte- 
ront d’elles -m ê mes une politique 
de rigueur. «Je n’ai jamais vu 
que les organisations syndicales 
renoncent à leurs avantages 
t-il conclu. 


juillet, selon l’in- 


le même Indice. En juillet 


la hausse se < 


+ 0,8% pour l’alimentation ; 
+ 1 % pour l’habillement ~ 
— 0,3 % pour l'habitation ; 

+ lji % pour l’hygiène et la 
santé ; + • 3,1 % pour les 


faible taux annuel d'inflation. 


décidé de majorer de 8£ %, à 
compter du 30 août, le prix de 
hase du polyéthylène basse 
densité Ootrène), qui passera 
ainsi de 2,95 F A 3,20 F le ' lo. 
Cette augmentation, précise- 
t-on au siège de l’entreprise, 
vise à compenser les diverses 


i être prises en compte avant 
la libération des prix des 
matières plastiques Intervenue 
à la fin de la première quin- 
zaine de Juillet. G. cLF.- Chimie 
est le premier producteur fran- 
çais de polyéthylène basse den- 
sité, avec une capacité de pro- 
duction de 480 000 tonnes/ an. 


CREDIT LYONNAIS 
EUROPARTEN AIRES : 
Banco rfi Rama 

Camnenbajik 

SITUATION au 30 JOIN 1976 


r2JUS millions et kl C 
miralîert i3.653 millio 


!i les Comptes dvbrtean i 24.9 1 


C0MM0NWUL7B DF THE' BAHAMAS 
III THE SDP8EME COURT 

EquUy Slde 


IN THE MATTER OF BAHAMAS 
COMMONWEALTH BANK 
LIMITED 

IIN LIQUIDATION} 

IN THE MATTER 
OF THE COMPANIES A CT 
(CHAPTER 184) 

NOTICE 

CredJtors of the above-n&meâ 
Company are rvqolred on or before 
September 21. 1976. Tor the purpoea 
of ^prorin g^thai r dents or cJaima 

any as they may bave to priority 


under Section U9 of The Com pa- 

rues Act (CH 1*4). to dell 

send through the past tbelr 


and addressea and the parttculars 


of tbelr dabts or elaima (in 
form, copies of whlch may be 

obtalned front tha Official Uqui* 


datots of the aald Company) 
the Official Llqnlilstors of the 
said Company, at the Offices of 
Peat, Marwlcb, MltcheU & Co M 
Sûssoon Hûd&c, Shiriey Street, 
P.O. Box S. 123. Nassau. Bahamas 
Fallure of any credltor to send 
~r de 11 ver sucb partlculan by way 


or proof In tbe appropria te form 

to the Official Llquidators on or 

before Septeznber 2X, 197* wm 


«suit in sucb créditer belng 


excluded from sûy distribution 

— ‘ ■" ’ " ’ debt la proved 

may be. frorn . 


O rôdai Llquidators. 


Le chiffre d’affaires 

million» hors taxes. 
^UTiuniantetloii du chiffre dV- 

la même période de l’exercice 

* ‘ montanmcorrMpon- Mcteuxa d ■activité a évolué de la 


dants étalent de 


cp»?P_riaea. i 

10616 millions 

icw” taxes” est donc "de "ni %. 
I** répartition entre les principaux 

Jctew» d’activité - * * 

*WM millions, manière suivante : 


s’élève 

francs, toutes taxes comprises, 

9 298 millions de francs hors taxes. 


précédent. 


Electromécanique 

Entreprise. entreprise 

Télécommunication» .... 


Accumulateurs ... 


Premier 


Premier 


LlORÉAL 

Le chiffre d’afTalrea consolidé de 

l’Oréal et de ses filiales françaises 
et étrangères s’est élevé, au cours 
du premier semestre 1976,- a 210B£ 
millions de francs contre 1 775,9 mil- 

lions pour le premier seme str e 1975. 
soit une croissance de 18,6 “ 

A données comparables, 
dire A taux de change ldenaqw 
sons les sociétés nouvellement 
tri*» «n consolidation, la progrès 

par rapport au premier semestre 1975 


USINOR 


lie chiffre d’affaires hors taxes 

réalisé par US Inor au cours du pre- 

mier semestre 1976 s’élève & 4734 
m i l l ions de francs contre 4344 i 


& 4 435 000 tonnes. 


-ovenance de Solmer. Elle 


. — 119 000 tonnes 

premier semestre 1975. dont 423 000 
tonnes en provenance de Solmer. 
r les mêmes périodes, las Ilvral- 
i la elle-"” - 

658 000 


sons à la clientèle c 


DUMEZ 


La chiffra d’affaires du groupe 
rnnea au cours du deuxième tri- 
mestre 1976 s’élève à 750 minions de 


1976, las travaux exécutés par le 

groupe ont représenté 1614 mtniqny 
de francs répartis entre : 

Rappel 1975 1678 
Dumez travaux publics 

et filiales 259 35s 

Times bâtiment et 111. 165 IBS 

Jumea Afrique et filiales 606 931 

Damez et autres filiales 122 13X 

_ 4 1152 104 

Las travaux restant k exécuter 

élevaient au 30 Juin & 5200 mil- 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

D'INVESTISSEMENT 
en France et à l'étranger 


Situation au 30 juin 1076 
net F. 68774474^5 

Répartition de l’actif net 
(en %) : 

• actions françaises ........ 16,62 

• actions étrangères 43A1 

• obligations françaises .... 32.75 

SSSsr*..:::::::::::::: ffig 

convertibles 4,63 

obligations étrangères con- 
vertibles ...71?. 5,30 

• liquidités at autres élé- 

v men î? de l’actif 1.72 

N îatto£ aCti ° a8 ■“ eirca - 
DWdenÉ^^rt* 1 ” FISM» 

mis en paiement le 20 «w»» IS75 


FRANCE GARANTIE 


124 t 


Situation au 30 juin 
Actif net 

Répartition de l’actif (en . 

* Oblig at ion s classiques .... 94.30 

• Obligations indexées 2,29 

■ Liquidités et autres élé- 
ments de l’actif ........ 3,41 

Nombre d'actions «n clrcu- 

latfon 55MSS2 

Valeur liquidative F ZM.M 

Dividende net + Avoir r 16,70 

mis on paiement le 22 mare 1976 


à) : 











41 " tour mjirij- 


:rs di s } 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


VÀtEURs jgrri vahuk \^\ 
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EURO-OBLIGATIONS 

Les nouvelles émissions 
sont bien accueillies 
mais sélectionnées avec soin 

Londres (Agefl). — Une grande 
activité continua de régner sur le 
marché mro-obligataire, en ■ corréla- 
tion avec r abondance dea liquidité». 
Les investisseurs, tootetots, aôtec- 


LONDRES 

Dans l'attente de la publication 
des résultats dn commerce extérieur 
en juillet, le pins grand calme règne 


la sociéfé allemande I 


quant à l'évolution des cours. 


Rnîltoe <70 .. <71 . Emtt-Sma... 263 .. 

0WS*d» 139 - ta . foc» 561 . l 

Sa*t*-F# .1 - -- 86 16 Fwges S trate» . S7 SR 

Soffe J 76 .. 75 .. (LQFJJLdbfBr 171 » 


mente. Les îndnsWeHes perdent de 
14 2 pence. Stabilité des fond» 
d'Etat. Lee mines d'or se redressent 
çà et lk après leur forte baisse. 

OR (onertnraj (delta») s 112 M CMÙi 1)2 U 


des taux d'intérêt & court terme et 
de l’affluence des disponibilités. ^Sü. 

d^Æ^ëSÎ'^ mwdéSteSs J5SS 

do bonnd renommée. Un emprunteur 


peut, dans la conjoncture 


HOIOTU.ES DES SOCIÉTÉS 


conditions sont meilleure» pour les 
emprunteurs que ce on Ils peuvent 
pour l’instant trouver 4 îîew-Yortc. 


le mois d’août. L’émission BJ.CX 
par exemple, présentée 11 y a dnuc 
semaines & New- York, offre malnte- 

^ga^tM e wdtr 1 BM 9 d2'li Buqu 
asiatique de développement, offertes 
U 7 a une semaine, ont été émises 
sur la base d'un rendement de 
8.66 %. Lorsqu'ils sont annualisés, 
et» rendements sont légèrement 
supérieurs & leurs homologuée euro- 
péens. C’est ainsi qu’n ne nom Ole 
pas que la Banque européenne dîn- 


ais prend «rs mois de l'année, le 
bénéfice s’est établi 4 8,18 millions 
de francs, soit plus du double du 
chiffre atteint un an plus tôt. 

. Chiffres d* affaires hors taxes 
pour le premier semestre 
S JS. V--MARCHAX : 274.31 millions 
de-rrancs contre 1B7.20 millions. 
DUNLOP RA. : 619,48 millions de 

francs contre 533,47 mimons. 

CHANTIERS FRANCE - DUNKER- 



... 126» 129» Oats b 33 . 


3 60| Procter Erable.. 479 <75 


>... I 373 SOI 375 .1 Lactaire J 292 *. 
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vestteaement. actuellement présente 
sur le marché ouro-obUgatafre avec 
une importante émission de 125 rou- 
lions de don ara TT-S- pourrait obtenir 
do maille ares conditions de l'aatre 
cdté de l'AUantiqu». -. 


pair de SS 508 actions nouvelles de I 
KM F nominal, jouissance 1“ Jan- I 
vler 1976 (4 actions nouvelles pour I 
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Taux du marché monétaire 
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DUHKZ : 1814 millions de francs 
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francs, soit une progression de 18 %. 

RADI0TECHNIQGE : 1 282 millions 
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UN JOUR 
DANS l£ MONDE 


AU TERME DE SON SEJOUR AU GABON 


2. AFRIQUE 
DIPLOMATIE 
2-3. ««OIT 
1 EUROPE 

4. ASIE 
FOUTIQOE 

4-5. REUBIDH 

5. DEFENSE 
SOCIÉTÉ 

B. ÉQUIPEMENT ET RÉCIOHS 
FEUILLETON 


IM. Valéry Giscard d'Estaing a réaffirmé 
le caractère strictement «commercial» 
du contrat nucléaire avec Pretoria 


Deux personnes sont tuées 
à la station Trocadéro 


An terme de trois fours de visite officielle 
an Gabon. ML Valéry Giscard d'Estaing a qnftté 
Libreville le 8 août, pour Geraena, au notd- 
ouest du Zaïre, le chef de l’Etat a été pendant 
vingt - quatre heures Photo du président 
Mobutu & Gbadolïte. village natal du chef de 
l’Etat, au bord de I’Oubangui, qui marque la 


frontière entre le Zaïre et la République cen- 
trafricaine. Cest A partir de GbadoUto que, 
pendant neuf fours, M. Giscard d’Estaing fera 
des safaris dans les savanes situées de part 

et d’antre du fleuve-frontière. Le retour du 
président de la République est prévu pour le 
19 août, au départ de BanguL 


LE MONDE DE L’ECONOMIE 


Libreville- — Il peut paraître rj e notre finvnv x «- né rial pour que cette vente commerciale 

curieux de choisir le Gabon pour norre env °y e 5peciui M puisse constituer im danger 

exalter la nécessité de laisser . _ f ^ d’zme autre nature pour V Afrique 

« l’Afrique aux Africains » et “ ^ de Z Afrique du Sud. 

demander aux « hégémonies *■** centrales ne pourront servir 

mondiales » de ne pas déchirer exclusivement qu’à la fourniture 


Sanie une perte de centrale, due peut-être à L’abus d’alcool, 
expliquerait le geste de cet agent de la RAXP.. dont le compor- 
tement a provoqué deux morts dimanche 8 août. A 0 h. 40, & la 
station de métropolitain Trocadéro « ta sienne et celle d’un 
gardien de la paix. 

Cette fusillade, dont le déroulement a donné Utu à des 
témoignages en général concordants, a incité M. BaUn, président 
de la Régie, à marquer son opposition à la multiplication d’agents 

armés de la ILA-TJ». n a déclaré « « Q n’est pas impossible que 
la psychose actuelle, l’exagération des Incidents qui se sont pro- 
duits ces dernières semaines aient rendu le personnel plus sen- 
sible. plus fragile, plus inquiet. » 

Un incident aussi grave amène à se demander de quels 
contrôles, outre la prestation de serment, sont assorties les 
remises d’armes & des gens qui ne font pas partie de la police? 


™pÛxs omniprésents. Delors! Bon FL£SL S , SeS dontle aStoSît 

les déclarations de principe du 22°^ e *' s ^ équipem ent h ydro-Sec— ^ cU>îe litre en première page). 

SW de S SSLSA ‘ . 


président de la République ris- 

SnâSUnSftf'S Pas de cmverofions 

D’autant que la personnalité du ni i Enfin, en ce qui concerne 

aMFusasass 


A la station Trocadéro. dans la «telt peut-être fou ou Iw. Les an a- 
nuit du samedi 7 au dimanche lysas ta ditermlnaront. » 

8 août, vers 0 h. 40. M. Claude M. Mufigou appartenait depuis 

Madigou, âgé da trente-huit ans, onze ans à la Régie et. depuis deux 
agent de la R-À.T.P., membre de II ans, A la brigade de surveillance 
brigade de surveillance de nuit, a de nuit, qui comprend quatre-vingts 
tué par balle un gardien de la paix personnes, n était assermenté et 
en uniforme, M. Dominique Larose, avait le droit de porter une arme, 
figé de vingt-abc ans, avant d’être C'était un fonctionnaire bien noté et, 
tué à son tour par un autre policier, au dire de ses voisina, d'un tam- 
M. Henri Latrache. périment tranquille. , 

De nombreux témoignages per- La direction de la RA.T.P. Juge 

mettent de retracer assez exactement « inexplicable - l'attitude de M. Maât- 


10. MÉDECINE 

1D-11. ARTS ET SPECTACLES 
14. U VIE ÉCONONIQDE 
ET SOCIALE 


SE'kSpiÏÏU >A N.m GTSntSS&E? SSeSSJSS, 

S 'rfeASTS .«SjM» £ luport 

luttant contre « la çorm yOm, SSffÆüP d “ Laprisence de M. Robert OU- 

IwmVams. Tnt- Au^LdS^déDnitive n’a JW ministre de l'équipement et 
fairisme et hncompétence », u r** ortse à l’occasion du vovaee du logement, auprès de M. Giscard 
apparaît que ses objectas sont ^ d’Estaing avait pu laissa croire 


URE ÉGA 1 B 4 ENT 


SI le gouvernement français les études techniques et éoono- 3 


est disposé à aider le Gabon & miques soient poursuivies. Le libération de M. et Mme Claustre, 
s'équiper industriellement, les projet de barra®* du Grand- toujours détenus dans le Tibesti, 
grands établissements financiers Poubara représente en effet un ?? a Sf ient ®“* Jf***^®®* s> 




%ÜX 


Aujourd'hui (fl) ; Carnet (11) ; 
a Journal officiel > (9) ; Météo- 
rologie (9) ; Mots croisée (S) ; 


tient pour l’instant réticents à 600 millions de francs. L’usine - 1 * France. 31 n'en a rien été. 
appuyer ses efforts. Certes, une de ferro-manganèse est estimée & et le s responsables f r ançais ncspè- 

i. ai -a-iTTL. a tnn a im S™ c-, u^. „ relit DhTC de snlntltm i m-Ua affnin. 


cimenterie va être réalisée à 300 à 400 millions. Si l'on y rent £? s ^ ^l uUon 


Ntonm, mais MM. de Poucüier et ajoute la cimenterie de Ntoum et 611 JS? 101 ? d’nn règment du 
Calvet, présidents respectivement les diverses aides promises par conflit qui o ppose M. Issen Habré 
la France en matière de taras- au gouvernement tchadien. Ce 
1 ports, de prospection minière, de rtgjement pourrait d'affleure être 


v * développement agricole et de for- facilité par « l’union sacrées que 

LA TROISIEME EXPERIENCE DE VBONG-1 citeraient à N’DJamena. ^ ^ 


confirme la possibilité d’une vie sur Mars 


T . _ . - - n O«o+ l intéressant le continent • Dans une interview diffusée 

Une nouvelle expérience & bord de Vüring-1, samedi 7 août, africain- a propos de la fourni- par Europe 1, le président Bongo i 
donne h penser — comme les premiers résultats des deux précé- ture de centrales nucléaires à déclare que la libération de 


dentes expériences l’avalent indiqué 11 y a une dizaine de jours l’Afrique du Sud. le président Mttw Claustre c est une affaire 

— quH existe une forme de vie sur Mars. Dn carbone a été de la République a noté que qu'on essaie maintenant de régler 

absorbé par l'é chantillo n de sol prélevé sur la planète, dans des I e continent s’était « inquiété » par des moyens pacifiques, alors 

conditions analogues à l'absorption chlorophyllienne des plantes OF’ ^ on ^ & g® fout pas trop en pari er ». 

° K’amt mi» d» tnmMrtLniw Se d faiHTvmt satisfait du voyage 


flmwtnw * F ne s'agit que de transactions Se déclarant satisfait du voyage 

commerciales sans sigxüflcation du président Giscard cTEstaing, 
Les deux premières expériences peut Imaginer trois réactions chl- soah alte c epemiant y «n 

daîoeiones avaient fourni nn miones. ï 4-11 affirmé, ont été cftoura sur cadre de ^coopération plus satis- 


était en contact avec de la n’auront pas été refaites sur un 
< nourriture » radioactive, on échantillon différent. On cral- 
avalt observé un dégagement de gnait que le blocage dn bras qui 
gaz carbonique radioactif. Cela prélève ces échantillons n’empê- 
suggerait que des êtres vivants che cette répétition. Or, le bras 
avalent consommé la nourriture, a été débloqué dim a nch e 8 août, 
assimilé le carbone radioactif Les tec hni c iens l’ont fait s'éten- 
qu’elle contenait, et rejeté, pour dre, se rétracter, et II a parfai- 
une partie, ce dernier à l’état tement obéi aux ordres. L’origine 


LE COMMUNIQUÉ COMMUN 

La décolonisation en Afrique australe 
devra être conduite à son terme 


de gaz carbonique. Dans une . du blocage reste cependant in- 


seconde cellule, en présence d’une " connue. Dans te communiqui oomniun pu- mlmm, è rexclazlan de tonte lns,6- 

■ mnnritore sdlffÊrente; on avait Mémo si cet Incident devait 1,116 4 Libreville, te 7 août, les deux rare» exMneure. dans un esprit de 
observé une émission d’oxygène, se reproduire, VUdng-2 est prêt chefe d’Etat soulignent « la caractère concertation pacifique, de respect 

aussi explicable par l’action A prendre la relève. La soude privilégié des rotations franco-gabo- mutuel et de soBdariti ». 

d’êtres vivants. _ s'est placée samedi sur^ l’orbite nalses qui s’inspirent cfuna large « Ils ont souligné, poursuit la 

Dans la tro isièm e cellule. IL n’y prévue, et va pouvoir^ photogra- comprôAens/on et d'une étroite com- communiqué, que la rfôco/onfcatfon 

avait aucune «nourriture», mais phier la région « Cydonia » où m unauté d* esprit dans le rasoocl en Afridu» austral* dsvra fitm 

seulement une atmosphère de gaz elle doit se poser. Cest une région mteurt de te snuverataiM dl ■ » aT? JZZ 

carbonique et dbxyde de carbme beaucoup plus septentrinnsle que ™ ™ aouveramsie des doux conduite à son tome. A est égard, 

radioactif s, et une forte lampe celle où opère VUdng-1, et qui nat!ons ef de leurs Intérêts fonda- attachés aux raspact das droits da 
jouant le rôle de soleil artificiel jouit d'un ciÏTnat différent. On la oientaux ». _ _ r homme et des peuples , lia ont 

les chercheurs espéraient que, pense plus humide, ce qui est L® communiqué indique qu’ « un réaffirmé leur hostilité fondamentale 

si le sol de Mars contenait des favorable & la via. Mais elle est accord da globalisation vient d'être è apartheid » et à la ségrégation 

organismes pratiquant, comme les très accidentée, et ü ne sera pas «Igné pour mettre i la disposition du raciale et leur volonté de taire pré- 

plantes terrestres, l'assimilation facile de trouver un site favora- Gabon les enseignants « les assis- valoir, en Afrique australe, la né ces- 

prévu to ***** tectini quas de haut niveau dont salre égalité des hommes pour le 

ffifligT Z BSdre* SelslS MAURICE ARVONNY. que te France prendra part, en parti- naïade. . 

pour décomposer les produite for- , culler, à la poursuite das études En matière de rapports èconomi- 

mës, on vient effectivement de I - -^-1 ramînnnwir îblïon tochnic T U6 8 et économiques cancer- ques lutemationaux. le communiqué 

trouver du carbone radioactif dans u nw, l uu tamiUllllWlï lldlieil nant la barrage du Grand Poubara et Indiqua que les deux chefe d’Etat 

l’échantillon- j j a est-allemaildû 18 com P |exB de production de ferro- - sa sont léffcttés de r/teoreuse 


le» péripéties du drame. A l'origine, 
un simple contrôle de billots. M. Mn- 
digou. qui était en civil, et n'avait 
pas encore pris son service, a 
demandé & un voyageur tunisien qui 
venait de passer le portillon auto- 
matique 8*11 était bien en possession 
du coupon de la carte orange. 

M. Medfaoul Ben Ali raconte : « J’a/ 
été Interpellé par ce monsieur qui 
paraissait un peu cinglé, en tout 
cas pas normal, at qui sentait 

l’alcool.» L’agent de Is FLA.T.P. a 
montré sa plaqua 

Bien que le voyageur ait été 
en régla M. Madigou semble 

e’en être pris spontanément & 

M. Ben Ail, et aurait sorti son arme, 
un 7,85 mm. M. Ben Ail dit lui avoir 
demandé ce qu'il comptait en faire. 

- Avec ça, je te tua », aurait-il 
répondu. Un autre Tunisien, quB _ 
M. Ben Ali assure ne pas connaître,' 
et qui sa trouvait sur le quai, a alors 
tenté de s'interposer. Selon M. Ben 
AIE, le contrôleur lui aurait alors 
lancé : «7a gueula. Tu veux que le 
te tue aussi ?» 

Le chef de la station Trocadéro 
raconte, pour sa part,^que M. Madi- 
gou l’avait repoussé dans son 
bureau, lui enjoignant de n’en pas 
sortir. H aurait alors téléphoné à 
police-secours, fendis que deux gar- 
diens de la paix, qui venaient dB 
terminer leur service et ee trouvaient 
dans la station, étaient alertés par 


gou. H a certainement manqué de 
•eng-fiold» ont déclaré dimanche 
MM. Roger BeUn, président de la 
R-A.T.P-, et André Marcq, directeur 
adjoint, ils ont expliqué qu’en prin- 
cipe les agents du service de sur- 
veQianca ne sont pas censés faire 
la contrôle des billots. Jusqu’é pré- 
sent, le fait qu’lis soient armés - 
n’avalt jamais provoqué d'incident 
« Cette fus Iliade démontre en tout ■ 
c as, a déclaré M. Belln, le bien- 
fondé de notre po Iftfque. Il n'est pas 
question que nous assurions notre 
propre pouce avec des fonctionnai- 
res armés. Pas de police spéciale 
pour le fLA.TJ*. La brigade de sur- 
veülence doit apporter son concours 
à la police, mais non se substituer 


UN NOUVEAU MOUVEMENT 
AUTONOMISTE CORSE 
REVENDIQUE UN ATTENTAT 
A VANNES 


L’attentat commis la !' 

*natlnéc du samedi 7 août (le. 
Monde du 8-9 août) dans un 
bureau du palais de Justice de 


Vannes (Morbihan) a été reven- 


demandant de lui remettre son arme. 
L'agent de Ut R.A.T.P. a alors 
-déchargé oon pistolet sur le poli- 


■Uon révolutionnaire corse» 
(AJt.C.) dar>5t un communiqué 
remis aux agences des journaux 


Les expériences ont toutes 


trois donné le résultat espéré. 


t'épargnent, personne » et 
* qu'elle entend faire avancer 
!a cause da peuple corse en se 


extebjMsur^ ISrt’aSÈ UM reA6IQUE ENCHAINEMENT électrique et recherchera avec le dent de la République ^abo*Wse*a 

produit des Incidents faussant les Ï1F (WONUANm FXPIfllTf Gabon ,8S financements complômen- tenu à marquer son appréciation des 
expériences, les résultats peuvent . «tari r.ü~ü. nécessaires. De la môme façon Initiatives prises par la France qui 

être attribués & des mécanismes I)TJHF MANIERE EHONTEE. la Fra" 1 » participera à la mise en traduisent rintérét particulier et per- 
purement c himiq ues. C'est d’ail- _ Œuvra du projet de la cimenterie de marieur qu'attache le pr éside nt Veléty 


(Pas de poDce spéciale 
pour la R.A.T.P. » 


ploitaüon de l'idéologie visant i 


enterrer notre race ». 
i «L’Action xérohitionnaire 
«corse », mouvement clandestin 


iSoS^ *ï u TOtoI Définie le journal « Neues w»um. 

Deulschland ». Fr^œ'^udpï? 


Giscard. d'Estaing au développement 
ode ajoute encore que la de rAMque, aux problèmes du tiers- 
participera substantiellement monde ef ù la promotion d'un nouvel 


Ajaccio, avec l’ex-ARC (Action 


une des expériences, pas dans les 
trois. Mais, tant qu’on n'en saura 
pas davantage sur la composi- 




_ rt/Lrannini» nnnian * l'exéciitfon de projets gabonais et ordre économique International. » 

P"« ««teteiuunt, .u plan da 

i» naît Sa d an 5 août p» an garde ^ I® pro spection minière et è 

do 1 a BépuUlQue déxuecntlyiie aile— divers projets agricoles. De môme, 

U frontière entre la France prendra une part active à 
réqulpement et au fonctionnement de 
l’institut polytechnique de France- 
trille et de rhôoltal militaire de Ubre- 


fe). mouvement autonomiste 



revendique également trois 


où ils ont eu lieu. 

L’attentat contre le palais de 


Justice dé Vannes et le sixième 
commis en Bretagne depuis le 
début du mois de juillet Le der- 
nier en date s’est produit dans 
-la nuit du 5 an 6 août à Saint- 
Brteuc ( Cêtés-dn -Nord ) contre le 


slons n'a fait de victimes, & l'ex- 
ception de celle qui a endommagé 
le rez-de-chaussée du palais de 


justice de Vannes, Une femme de 
siMige, Mme Adèle Lechantotuc. 
cinquan t e-sept ans, a été hospita- 


lisée au CJa.U. de Nantes (Loire- 
Atlanüque). Elle souffre de cou- 
pures au visage, d’une fracture 
ouverte à 1 a jambe et de brûlures. 
Deux gardiens de la paix avaient 


; lors de l'attentat commis pendant 
la nuit du 18 au 17 décembre 1975 
contre l'antenne .du SA FJ. & 


M. Vin 

les I» 











